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E
n 2019, lors de la dernière campagne 
électorale en Belgique, une image avait 
le vent en poupe: celle du fossé. Elle était 
utilisée pour qualifier l’état des relations 
entre politiques et citoyens. Entre les-

quels la confiance semblait largement rompue. 
Pour la rétablir, toutes sortes d’idées étaient 
d’ailleurs lancées, allant des listes citoyennes à 
des mécanismes de démocratie directe…
Cinq ans plus tard, le fossé n’a pas été comblé. 
Sans doute ressemble-t-il même aujourd’hui 
davantage à un gouffre! Pire: un deuxième fossé 
s’est creusé. Celui qui sépare les politiques… 
des autres politiques! Alors qu’ils sont parfois… 
membres d’une même majorité.
Pensons à ce président de parti qui déclare qu’il 
"ne défend pas grand-chose de ce gouvernement" 
alors qu’il préside un parti qui a été membre de 
ce gouvernement durant toute la législature. 
Pensons aussi à ces deux partis d’une majorité 
qui estiment soudainement essentiel de réformer 
un décret (qui n’a pas été solidement évalué) et 
que, pour ce faire, ils font imploser leur majorité.
Soyons-en sûrs: ce deuxième fossé n’aura d’autre 
effet que de creuser encore un peu plus le pre-
mier. Il aura une autre conséquence: le renforce-
ment des extrêmes. 

Est-ce à dire que les partis "traditionnels" se-
raient eux-mêmes responsables de la montée 
des extrêmes? C’est en tout cas la thèse défen-
due par un citoyen dans la page Opinion de ce 
journal (p. 16). Une opinion que nous aurions 
préféré ne jamais avoir à publier… Mais consta-
tons qu’elle est fortement partagée. Et large-
ment véridique.
Avec naïveté (ou espérance), nous voulons 
croire, pourtant, que tout reste possible. En 
particulier, nous voulons mettre notre confiance 
dans ces 6.550 hommes et femmes qui ont dé-
cidé de se lancer dans la campagne. Par ambi-
tion? Par appât du gain? Pas d’abord. L’écra-
sante majorité d’entre eux ne siègera jamais 
dans une assemblée – ils en sont conscients. 
Leur engagement va leur coûter beaucoup de 
temps – et d’argent. Ils risquent d’être moqués, 
critiqués, insultés. Mais ils se lancent quand 
même.  
Nous leur exprimons notre reconnaissance.  
Non sans également leur rappeler leur respon-
sabilité: par leur attitude, leurs actes, leurs pro-
pos, ils peuvent protéger la démocratie. Ou la 
fragiliser davantage encore.

 ✐ Vincent DELCORPS

Les deux fossés
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PÈRE JACQUES PINEAULT

"C’est vraiment extraordinaire 
ce qu’un mourant peut nous 
laisser comme témoignage"

2 3

Prêtre diocésain, curé de campagne, Jacques Pineault est ensuite devenu moine, avant de mener une 
vie de prière à l’abbaye Notre-Dame de Scourmont. Un parcours plutôt inhabituel qu’il commente avec 
bonhomie.

I
l le reconnaît volontiers: jamais, il 
n’avait envisagé de venir vivre en 
Belgique, même s’il affectionnait les 
chansons de Jacques Brel! Une fois 
devenu moine, c’est grâce à dom 

Armand Veilleux qu’il est envoyé à 
l’abbaye Notre-Dame de Scourmont 
pour une durée indéterminée. Lorsqu’il 
a renouvelé sa stabilité pour cette ab-
baye, il reconnaît avoir eu "l’impression, 
l’intuition et la conviction" que sa place 
était en Belgique. "Cela fait partie des 
surprises de Dieu et aussi d’une cer-
taine écoute, parce que la présence de 
Dieu, il faut la saisir par les yeux, par 
les oreilles, par le goûter, par le toucher. 
Et si on est attentif aux événements de 
notre vie, on va être appelé à se dépas-
ser", nous confie-t-il.

Comment avez-vous choisi d’étu-
dier la théologie?
Un moment donné, j’avais le choix entre 
entrer à la faculté de Lettres ou à celle de 
Théologie. Alors j’ai fait des demandes 
aux deux facultés, me disant que j’irais à 
celle qui répondrait en premier. La facul-
té de Théologie a répondu la première, le 
lendemain celle de Lettres. Alors, je suis 
allé en théologie! Mais, j’avais toujours 
aimé écrire, les compositions, toutes ces 
choses-là. J’avais déjà écrit beaucoup de 
choses. J’ai continué à le faire, même si 
je n’étais pas en faculté de Lettres.

Quand vous êtes-vous orienté 
vers la prêtrise?
J’ai pensé au sacerdoce à la fin de 
mon bac en théologie, mais j’avais une 
grande crainte. J’étais capable de lire et 
de composer. Mais, comme les prêtres 
doivent prêcher, j’avais peur de n’avoir 
rien à dire, parce que c’est autre chose 
que de parler! Cela a été une grande 
crainte, jusqu’au jour où on m’a fait faire 
une première prédication. J’ai énormé-
ment apprécié cet exercice. Alors, j’ai 
fait ma maîtrise comme séminariste et 
j’ai commencé deux ans de stage en pa-
roisse. Et puis, j’ai été vicaire quelques 
mois, et rapidement curé de plusieurs 
paroisses. Et dans l’exercice de ce mi-
nistère-là, j’étais heureux comme prêtre, 
avec les confrères et avec les parois-

siens. J’aimais beaucoup les visiter, 
j’ai d’ailleurs pris du poids, parce que 
je multipliais les repas pour satisfaire 
tout le monde! Il fallait même que j’aille 
prendre des petits-déjeuners! 

Quelles rencontres vous ont le 
plus marqué?
L’accompagnement des mourants ou 
des personnes malades m’a amené à 
réfléchir à ma vie, parce que l’exercice 
du ministère, vivre des événements… 
tout cela a son importance. Mais quand 
vous rencontrez des personnes en fin 
de vie qui se demandent s’il y a quelque 
chose de l’autre côté, qui regardent ce 
qu’elles ont vécu et là où elles abou-
tissent, ce n’est pas sans nous faire ré-
fléchir. J’avais commencé à les fréquen-
ter, parce qu’on m’avait confié ce minis-
tère-là. Il y en a avec lesquelles c’était 
facile, mais d’autres avec lesquelles je 
craignais de ne pas être à la hauteur. 
C’est d’ailleurs souvent avec ces per-
sonnes-là que j’ai vécu les choses les 
plus profondes… 

Pourquoi?
Si vous rencontrez des gens qui ont 
toujours été pieux, c’est vite fait. Cela 
manque même parfois de profondeur. 
Mais quand vous allez chez des gens 
qui ont vécu toute leur vie sans religion 
ou sans conviction et que vous leur pro-
posez de prier et qu’ils vous répondent: 
"Priez, je vais vous regarder faire." Et 
puis, progressivement, ils se mettent à 
prier avec vous et se transforment. Ils 
vivent comme une espèce de conver-
sion, une ouverture au spirituel, une 
ouverture à Dieu. La mort n’est plus une 
fin de tout, mais une occasion d’action 
de grâce. Ils s’en vont rencontrer Dieu. 

Une telle conversion peut-elle 
arriver à tout âge?
Je n’ai pas cheminé avec autant de 
jeunes en agonie qu’avec des personnes 
de 50 ans ou plus, atteintes par un can-
cer ou dont la carrière était bousculée. 
Il y a toutes sortes de gens, même ceux 
de la rue, les SDF, qui ont des choses 
à nous dire. C’est vraiment extraordi-
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naire ce qu’un mourant peut nous lais-
ser comme témoignage, simplement par 
sa parole ou par sa présence. Plusieurs 
personnes ont été pour moi des témoins. 
A un point tel que je me suis demandé ce 
qui est l’essentiel à vivre. Est-il néces-
saire de courir partout, de faire toutes 
les célébrations, de participer à toutes 
les fêtes ou bien d’aller vraiment direc-
tement au plus important, c’est-à-dire 
la prière et la parole de Dieu? C’est à 
ce moment-là que j’ai mis mes pas dans 
ceux du Christ. Ces personnes-là m’ont 
pratiquement aidé à me convertir et à 
faire des choix qui correspondent au 
risque de mes convictions. J’ai reconnu 
la puissance de la prière et de la fré-
quentation de la parole de Dieu auprès 
des mourants et dans ma vie. 

Quand vous étiez enfant, votre 
grand-mère a-t-elle joué un rôle 
dans votre cheminement? 
Elle m’a éveillé spirituellement. Lorsque 
j’étais tout jeune, elle tricotait dans la 
pièce où on était. A un moment donné, 
un orage s’est déclaré avec des éclairs 
et le tonnerre. Elle s’est alors mise à 
prier le chapelet, après avoir allumé une 
chandelle qu’elle avait mise sur le bord 
de la fenêtre. Je lui ai alors demandé: 
"Grand-mère, qu’est-ce que tu fais là?" 
Elle m’a répondu: "Je prie le bon Dieu". 
Et moi je suis resté avec "bon Dieu". 
C’est une question qu’on peut porter 
toute sa vie… Qu’est-ce que Dieu? Que 
suis-je pour Lui? Qu’est-il pour moi? Un 
autre jour, je devais aller à la messe du 
dimanche avec elle, mais j’ai choisi de ne 

pas y aller. Comme on était au cœur du 
village et que l’église était tout proche, il 
y avait un haut-parleur qui transmettait 
la prédication du curé. Le sermon avait 
commencé par une citation de l’évangile 
de saint Matthieu: "A quoi sert à l’homme 
de gagner l’univers s’il vient à perdre 
son âme?" Et moi, à l’époque, je ne sa-
vais ni lire ni écrire, mais cette parole-là 
m’est restée imprimée. J’avais l’impres-
sion d’avoir compris ce qu’elle signifiait. 
Avec ma capacité enfantine, j’avais saisi 
le sens de cette phrase-là. 

Y a-t-il beaucoup de paroles  
divines qui vous ont marqué?
Un jour, je me suis amusé à relever les 
paroles de Dieu qui m’avait interpellé, 
tout au long de ma vie. Il y a une série 
de paroles qui nous marquent, qui in-
fluencent notre comportement ou notre 
compréhension, et qui échelonnent 
notre vie spirituelle ou chrétienne. 

Selon saint Jean, rien ne ferme 
plus le chemin de la croissance 
spirituelle que la satisfaction de 
soi… 
Bien sûr, parce que si vous êtes satis-
fait de vous-même, vous n’avez besoin 
de personne, ni d’amis, ni de compagne 
ou de compagnon, ni encore moins de 
Dieu, puisque vous avez tout ce qu’il 
vous faut. Mais peut-être êtes-vous com-
plètement aveugle sur l’authenticité de 
votre vie. J’ai eu affaire à des gens qui 
avaient eu une carrière brillante, inté-
ressante… Mais tout ce qui leur restait 

le matin, c’était le soleil qui se lève. 
Quand tout vous échappe, vous en reve-
nez à l’essentiel. Et si vous vous prenez 
pour le nombril du monde, tant pis! Mais 
si vous vous découvrez enfant de Dieu, 
vous entrez alors dans l’éternité. 

Connaître les apôtres aide-t-il 
à comprendre ce que signifie 
suivre Jésus? 
Les apôtres sont pour nous, pas toujours 
des modèles, mais des exemples, parce 
que notre foi, notre démarche chré-
tienne est toujours un peu hésitante et 
en quête… Le doute est proche de la foi, 
parce qu’il nous permet de réfléchir puis 
d’éclaircir notre foi. Et finalement, après 
avoir reçu l’Esprit saint, les apôtres sont 
devenus des missionnaires, des gens 
plus convaincus. Ils ont manifesté leur 
conviction en se livrant totalement au 
Christ et à l’ensemble de l’univers pour 
lui faire connaître la lumière. Nous de-
vrions être comme eux: partir de rien et 
devenir de véritables missionnaires qui 
transmettent leur foi et la lumière qu’ils 
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Transmettre 
la Parole, une 
véritable mission
Il y a quelques mois, le père Pineault a publié 
un livre intitulé Dans les pas du Christ.

Comment est venue l’idée de ce livre? 
Je l’ai écrit en quelques mois, l’an passé. J’ai eu à prêcher, à donner 
des conférences, à réfléchir, à écrire… Et, à un moment donné, j’avais 
accumulé de la documentation. L’intuition m’est alors venue d’écrire 
un livre, parce qu’il y a un genre de pratique religieuse que les gens 
ont abandonnée, comme l’oraison pendant deux heures ou la récitation 
du chapelet. Mais tous ces gens-là ont besoin de connaître qu’ils sont 
capables de rencontrer Dieu dans la vie de tous les jours. Et la meilleure 
façon de percevoir Dieu, puisque le Christ est incarné, c’est par nos sens. 
Voilà l’intuition de base que j’ai étoffée à travers des articles ou des 
conférences que j’avais prononcées. C’est mon expérience de Dieu qui 
peut servir à quelqu’un d’autre, pour éclairer sa propre expérience de 
Dieu. Parce qu’on ne fait pas tous la même expérience, on a chacun notre 
histoire avec Dieu, et Dieu a aussi une histoire avec chacun et chacune 
d’entre nous. La meilleure façon d’y arriver, c’est de se contenter d’être 
soi-même devant Dieu. 

Vous y revenez sur un passage de l’évangile de Luc qui vous 
touche particulièrement…
Le bon larron qui meurt sur la croix représente toute l’humanité, l’hu-
manité pécheresse, qui a commis des bêtises, qui a voulu le bonheur, 
s’enrichir, jouir de la vie… et qui finalement se retrouve condamnée et 
suppliciée. Dans le supplicié à ses côtés, le bon larron reconnaît le fils 
de Dieu. Il y a une transmission, un contact entre ce larron et le Christ 
qui est purement extraordinaire. Pour moi, cela exprime un sommet de 
l’histoire de l’humanité, parce que le Christ non seulement accepte son 
amitié, mais Il lui offre la sienne. C’est l’amitié de Dieu et de l’humanité. 
Le Christ nous sauve de ce qui nous manque. Et Il fait de nous son ami 
et nous accueille dans son paradis. Moi je trouve que c’est une image 
extraordinaire, puisque le Christ est venu parler de l’amour du Père à 
l’ensemble de l’humanité. 

Pour témoigner de votre foi, vous adressez aussi des chro-
niques hebdomadaires. 
Au point de départ, c’était simplement pour donner des nouvelles à ma 
famille, quand je suis arrivé en Europe. Et puis, c’est devenu de plus 
en plus spirituel. Pour un moine, c’est une façon d’accomplir un certain 
ministère, puisque je ne le fais pas uniquement par la chronique, je le fais 
aussi par Facebook. Tous les jours, j’y publie l’Evangile et un commen-
taire. Et toutes les fins de semaine, mes homélies et ma chronique sont 
publiées sur Facebook et sur le site de notre abbaye. Au départ, j’étais 
un peu hésitant. Et puis, l’accueil est tellement positif, parce qu’il y a plus 
de gens qu’on pense qui cherchent Dieu, qui cherchent à améliorer leur 
foi ou à vivre quelque chose d’important. Ne pas simplement manger, 
puis dormir! Mais ces gens ne trouvent pas de sources ou celles qu’ils 
pourraient trouver ne leur conviennent pas. Au XXIe siècle, les moyens 
de communication sont à notre portée; il faut savoir les utiliser si on veut 
rejoindre le plus grand monde possible. C’est un ministère qui est dis-
cret. Un moine peut le vivre, pour autant qu’il y ait quelque chose à dire.

N’est-ce pas trop prenant cette contrainte quotidienne ou 
hebdomadaire? 
J’en ai pris mon parti! Les homélies et la chronique, autrement dit la 
transmission de la Parole, c’est ce qui me prend le plus de temps. Mais 
j’ai été ordonné prêtre pour l’enseigner! 

 ✐ A.T. 

Retrouvez la recension du livre Dans les pas du Christ 
dans le journal Dimanche numéro 13 du 31 mars 2024.

"Quand tout vous échappe, vous en revenez à l’essentiel."

ont obtenues. Autrement, nous passons 
toute notre vie sous l’abat-jour!

Finalement, aviez-vous imagi-
né d’accéder à une fonction de 
prieur? 
Ce n’est pas du tout un choix person-
nel! En fait, dans ma vie, j’ai été prieur 
dans deux monastères. Le prieur est le 
second de l’abbé. Pendant les absences 
de celui-ci, qui peuvent être de plusieurs 
mois par année, le prieur gère au mieux 
de sa connaissance. Cela peut quel-
quefois être préoccupant, parce que je 
continue à accomplir tout le travail que 
j’avais déjà à réaliser. Parfois, le supplé-
ment est impressionnant!  

 ✐ Propos recueillis par  
Angélique TASIAUX

Retrouvez l’interview du père Jacques 
Pineault dans l’émission Pleins feux 
sur www.cathobel.be
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"Nous devrions être comme 
les apôtres: partir de rien 

et devenir de véritables 
missionnaires qui transmettent 

leur foi et la lumière 
qu’ils ont obtenues."
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ACTUALITÉ

Béatifiée par le pape Jean-Paul II en 1989, Victoire Rasoamanarivo devrait, tôt ou tard, être canonisée. 
C’est en tout cas ce qu’espère la population de cette île immense. Qui ne manque pas de dévotion. Mais 
qui regrette aussi les lenteurs du Vatican…

A
ntananarivo, capitale de Madagascar. Ce début 
de semaine de mois de mars 2024 est plus 
ensoleillé que d’habitude malgré les longues 
pluies nocturnes. Sur les hauteurs de la ville, 
trône une monumentale statue de l’Immaculée 

Conception. Dans la cour de la cathédrale éponyme, un 
mausolée en pierre attire les foules. Chapelets en main, 
des Malgaches s’y succèdent pour des séances indivi-
duelles de prière, dans un assourdissant silence. "Je 
viens ici depuis un mois prier pour ma mère malade", 
confie Rita Rasolofomanana. Cette sociologue de 28 ans 
n’a pas de doute: celle qu’on appelle déjà ici, abusi-
vement, "sainte" Victoire "la guérira". Elle se souvient 
d’ailleurs qu’en 2016, c’est "en tenant de sa main droite 
une image de Victoire Rasoamanana" que son père eut 
la vie sauve lors d’un accident. 
Tout comme Rita, ils sont nombreux à se mobiliser, dans 
tout le pays, pour vénérer la bienheureuse, espérant 
l’authentification d’un deuxième miracle indispensable 
pour sa canonisation. "Les miracles sont multiples, mais 
le Vatican a du mal à les approuver", déplore un sémina-
riste lazariste. Celui-ci confie à Dimanche qu’il vient "prier 
tous les lundis matin sur la tombe de Victoire". 

Icône de la fidélité
Pour la majorité des fidèles malgaches, Victoire Rasoa-
manarivo est avant tout "l’icône de la fidélité" à l’Eglise 
et à son mariage. Une image avait marqué en 2019. En 
septembre de cette année-là, le pape François est en 
visite à Madagascar. C’est tout naturellement qu’il vient 
se recueillir sur la tombe de Victoire – l’image fera le 
tour des réseaux sociaux. A ses côtés, les autorités poli-
tiques et religieuses du pays, y compris celles d’obé-

MADAGASCAR

En attendant "sainte" Victoire 

diences non-catholiques, saluent "une femme exem-
plaire et un modèle pour tout l’Océan indien". Le pape 
rappelle alors le courage de cette laïque née en 1894 
mais qui "a résisté aux pressions pour quitter l’Eglise". 
Victoire, dont la famille était proche du Palais royal, 
refusa en effet de se convertir au protestantisme, qui 
était alors religion d’état. 
Plus tôt, c’est Jean-Paul II qui s’était rendu à Antana-
narivo. Le 30 avril 1989, le pape est présent pour la 
béatification de la femme malgache. Il insiste alors sur 
"une femme qui est restée fidèle à son mariage" – mal-
gré la vie de débauche que menait Radriaka, son époux, 
fils d’un ancien Premier ministre malgache. Aujourd’hui 
encore, Victoire Rasoamanarivo est invoquée par des 
femmes "pour des problèmes liés à leur vie de couple". 
Papina, bien que de confession luthérienne, est d’ail-
leurs venue lui confier son prochain mariage. "Elle sau-
ra nous conforter, mon fiancé et moi" dans l’aventure 
qu’est le mariage, espère-t-elle. 

"Des miracles au quotidien"
Quand donc l’île de Madagascar aura-t-elle son premier 
saint? Force est de constater que 
certains s’impatientent de la lenteur de l’Eglise. En 
1989, lors de sa visite, Jean-Paul II avait déclaré que 
"Victoire a été ‘colonne et fondement’ pour ses frères 
et sœurs, et illustre en particulier la place qui revient 
aux femmes dans l’Eglise." Le pape avait alors déclen-
ché l’espoir d’une canonisation rapide. Trente-cinq ans 
plus tard, on attend toujours l’authentification d’un deu-
xième miracle par le Vatican. "Victoire fait des miracles 
au quotidien", riposte sœur Vincent Paule pour qui "elle 
devrait être canonisée depuis longtemps". 

Un film pour porter la cause

Face à l’impatience populaire, Mgr Jean de Dieu Raoe-
lison recommande "la prière". L’archevêque d’Antana-
narivo a récemment soutenu l’adaptation au cinéma, 
en cours, de La Vie de Victoire. "C’est un texte biogra-
phique qui revient sur les grandes périodes de son his-
toire", détaille Mampionona Raharilanto. Le producteur 
qui porte le projet l’a présenté en février dernier au 
prélat pour "avoir son aval". "L’histoire s’articule princi-
palement autour de Victoire Rasoamanarivo, son époux 
Radriaka et le chef du gouvernement royal Rainilaiari-
vony", ajoute-t-il, tout aussi impatient de la voir "sainte". 
Pour la presse locale, ce film, dont la sortie en salle 
est prévue pour le 21 août prochain (jour anniversaire 
de la mort de la béatifiée), vise, parmi de nombreuses 
initiatives "à déclencher le débat autour de la canoni-
sation de Victoire". 
En attendant, la chapelle d’Andohalo, dans la cour de la 
cathédrale où son corps a été transféré depuis 1993, est 
l’un des lieux de recueillement les plus fréquentés du 
pays. Après une courte prière, chacun quitte les lieux 
avec l’espoir que la canonisation sera proche.  

 ✐ Max-Savi CARMEL,  
envoyé spécial à Antananarivo

UNE ÎLE ET TANT D’ÉGLISES

De nombreuses obédiences chrétiennes se par-
tagent cette île si pauvre. Où l’Eglise catholique 
demeure l’institution religieuse de référence.
Selon les données du Pew Research Center pour 
2021, 85,3% de la population malgache est chré-
tienne, pour 3% de musulmans. Ces mêmes don-
nées estiment à 4,5% les adeptes des religions tra-
ditionnelles et à 6,9% ceux qui disent n’appartenir 
à aucune religion. 
Ces dernières années, les églises évangéliques ont 
le vent en poupe en prêchant l’évangile de la pros-
périté. Une posture qui est en vogue dans un pays 
où la croissance économique peine à décoller. Et où 
l’inflation a augmenté en 2023 de 10,5% par rapport 
à l’année précédente. La Banque Mondiale estime à 
98% le taux de pauvreté de Madagascar.  
Depuis quelques années, l’Eglise de Jésus Christ 
des Saints des derniers jours – "les mormons" – re-
crute massivement au sein de la jeunesse. Elle leur 
offre certaines perspectives, notamment des for-
mations gratuites, des voyages et une forte solida-
rité. La Grande Ile reste largement influencée par le 
christianisme. Les principales Eglises, notamment 
l’Eglise presbytérienne de Jésus-Christ à Madagas-
car (Eglise FJKM) compte 18% d’adhérents, 14% 
pour les luthériens, 4,5% d’anglicans. Mais par sa 
présence séculaire et son active implication dans 
la lutte contre la pauvreté, la santé et l’éducation, 
l’Eglise catholique reste l’institution religieuse la 
plus influente. 35% des 30 millions d’habitants s’en 
réclament. 

 ✐ M.-S. C.
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GUERRE EN UKRAINE

Quand les religions 
prennent parti

De bien des façons, la guerre en Ukraine est traversée par la question des 
religions. Si la foi peut soutenir le combat, elle peut aussi s’entremêler de 
convictions politiques. Michel Dymyd, prêtre ukrainien, connaît bien le sujet. 

L
a ville de Charleroi occupe une place particulière dans 
le cœur de Michel Dymyd. C’est là qu’il naît, en 1959. 
S’il se trouve alors dans notre pays, c’est parce que 
ses parents y sont venus travailler après la Deuxième 
Guerre mondiale. Mais le fils retrouvera ensuite la 

terre de ses parents. Michel s’établit en effet à Lviv, l’une des 
plus grandes villes de l’Ouest ukrainien. Il deviendra prêtre. 
Membre de l’Eglise gréco-catholique ukrainienne, cela ne 
l’empêchera toutefois pas de devenir aussi époux et père. En 
2022, les débuts de la guerre avec la Russie le touchent per-
sonnellement. Si l’homme regagne Charleroi, deux de ses fils 
restent en Ukraine. L’un d’eux, Artemiy, est tué par un obus 
le 18 juin 2022.
Ce 11 avril, Michel Dymyd était de retour à Charleroi, pour 
donner une conférence consacrée au rôle des religions dans 
la guerre russo-ukrainienne. Un sujet-clé! "La religion joue un 
rôle indéniable dans la guerre russo-ukrainienne", estime le 
prêtre.

Une Eglise orthodoxe ukrainienne (très) mal prise
Parmi les éléments qui ont marqué les débuts de la guerre 
figure la position de Cyrille, patriarche de Moscou. "L’homme 
soutient totalement le régime de Poutine dans cette guerre", 
confirme Michel Dymyd. "Ainsi, à titre d’exemple, le 26 sep-
tembre 2022, il a soutenu la mobilisation militaire en déclarant 
que les soldats russes mourant en Ukraine seraient lavés de 
leurs péchés." Une position condamnée par le patriarche de… 
Constantinople, pour qui les propos de Cyrille sont en contra-
diction avec la doctrine orthodoxe". 
Dans ce contexte, force est de constater la délicatesse de la 
position de l’Eglise orthodoxe ukrainienne. Si celle-ci a timi-
dement contesté la thèse d’une "guerre sainte", elle n’en de-
meure pas moins subordonnée à l’Eglise orthodoxe de Moscou. 
Et n’ose critiquer le patriarche Cyrille. "Cette Eglise compte 
le plus grand nombre de personnes appelées à rendre des 
comptes devant la justice ukrainienne pour collaboration avec 
l’ennemi", tance Michel Dymyd.

Une chaîne de prière
Deux Eglises catholiques se trouvent aussi en Ukraine: l’une 
est liée au rite oriental (les gréco-catholiques) et l’autre se rat-
tache au rite latin. "Dès le commencement du conflit, ces deux 
Eglises ont clairement mentionné la victime (le peuple ukrai-
nien) et l’envahisseur (la Fédération de Russie), ce qui n’était 
pas le cas pour divers autres centres religieux", relève Michel 
Dymyd. Et l’homme de souligner l’important engagement des 
catholiques du pays. "Partout où passaient les dix millions de 
réfugiés ukrainiens, victimes de la guerre, les églises étaient 
ouvertes, et servaient non seulement pour un ressourcement 
spirituel, moral et psychologique, mais aussi pour un soutien 
humanitaire et une prière." Le pays demeure traversé par 
une chaîne de prière dans laquelle de nombreux croyants se 
rejoignent. "La conviction de beaucoup de chrétiens est qu’il 
faut confier la recherche de la paix et de la justice à Dieu et ne 
pas la faire reposer uniquement sur les solutions humaines."

Le dernier interlocuteur du pape
Le rôle du Saint-Siège, pour sa part, est diversement perçu. 
Très tôt, de hauts dignitaires du Vatican se sont prononcés sur 
la guerre. De façon régulière, le pape exprime sa proximité 
avec l’Ukraine… mais aussi avec la Russie. Une position qui 
repose sur une certaine idée d’impartialité. "Une telle compré-
hension de la neutralité n’est pas la bienvenue en Ukraine, car 
elle ne différencie pas nettement l’agresseur et la victime, et 
peut effacer les perspectives de médiation du Vatican", ana-
lyse Michel Dymyd. Et l’homme de citer Kyrylo Hovoroun. Ce 
célèbre théologien orthodoxe est assez critique sur François 
qui "peut passer d’une rhétorique à une autre, en appelant, 
par exemple, Poutine, servant de messe du patriarche Cyrille, 
ou en demandant à l’Ukraine de lever le ‘drapeau blanc’". Et 
encore: "Cela dépend beaucoup de qui est son dernier interlo-
cuteur. Quelqu’un d’Amérique latine vient lui parler, et le pape 
dit que la Russie ne fait que réagir à l’agression de l’OTAN (…). 
Ensuite, c’est au tour de quelqu’un d’Ukraine, et il réagit de 
manière différente."
Si les catholiques d’Ukraine considèrent le pape comme un 
homme imprévisible, dans une guerre qui n’est pas seulement 
militaire, ils continuent largement de le voir comme un allié. 
Michel Dymyd de conclure: "Nous luttons sur le front mondial 
des idées. En ce sens, notre guerre est mondiale. Il est pri-
mordial de travailler sur ce front sans envisager une victoire 
rapide."

 ✐ Vincent DELCORPS

Cyrille, patriarche de Moscou, "soutient totalement le régime de 
Poutine dans cette guerre", confirme Michel Dymyd.

Cette jeune femme traverse une 
période émotionnellement très com-
pliquée. Elle a perdu son emploi, et 
son petit compagnon à quatre pattes 
vient de subir une lourde interven-
tion chirurgicale. Malgré l’assurance 
qu’elle avait contractée pour son 
chien, les frais vétérinaires ne seront 
pas pris en charge par celle-ci. Elle 
a dépensé plus de 1.200€ pour sau-
ver son animal de compagnie, mais 
celui-ci doit encore recevoir des 
soins. Elle n’a pas pu payer son loyer 
de ce mois d’avril et son propriétaire 
refuse l’étalement de paiement sur 
les six prochains mois. Elle n’est pas 
en bons termes avec les membres 
de sa famille et ne reçoit donc aucun 
soutien. Elle est en grande détresse 
psychologique et envisage le pire. Elle 
espère notre intervention. (Appel 9A)

Cette mère a été battue et dépouillée 
de son revenu par son compagnon. 
Incapable de payer ses factures ainsi 
que son loyer pendant plusieurs mois, 
elle a été expulsée de son logement. 
Elle a passé quelques nuits dans une 
auberge de jeunesse, mais elle est 
terrifiée par les menaces du père 
de son enfant qui lui demande de 
l’argent. Elle et sa fille ont donc inté-
gré un foyer pour femmes battues en 
décembre 2023. Elle a tout de suite 
mis en place un suivi psychologique 
pour sa fille qui avait assisté à des 
scènes de violence. La quadragénaire 
souffre de polyarthrite qui lui occa-
sionne d’importantes douleurs. Elle 
pourrait intégrer un logement pour 
le mois de mai et doit donc se consti-
tuer la garantie locative. Elle a choisi 
de s’installer dans une autre pro-
vince pour échapper à son ex-mari.  
(Appel 9B)

Déduction fiscale à partir de 
40 euros annuels
Pour les dons relatifs aux appels, utili-
sez le compte: BE05 1950 1451 1175 - 
BIC: CREGBEBB du Service d’Entraide 
Quart-monde, Rue de Bertaimont 22, 
7000 Mons, tél: 065/22.18.45. 

Retrouvez tous les appels du 
Service d’entraide sur le site 
www.cathobel.be

INTENTIONS DE MESSE

Des prêtres d’Asie, d’Afrique et d’Amé-
rique latine nous demandent fré-
quemment des intentions de messe, 
(7 euros) pour pouvoir œuvrer auprès 
de leurs paroissiens. A verser sur le 
compte: BE41 1950 1212 8110 - BIC: 
CREGBEBB, du Service d’Entraide 
tiers-monde (SETiM) avec mention 
"Projets Pastoraux". Pas d’exonéra-
tion fiscale.

SERVICE D’ENTRAIDE
www.cathobel.bewww.cathobel.be

CathoBel

A Antananarivo, la cathédrale abrite la chapelle d’Andohalo, où repose la bienheureuse Victoire Rasoamanarivo. 
C’est un des lieux de recueillement les plus fréquentés du pays.
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ANNE-FRANÇOISE PIRSON

L’hortithérapeute qui met le 
jardin au centre des soins

Psychologue de formation, cette Montoise a toujours aimé se ressourcer dans la nature. Elle a créé en 
2022 une asbl qui met le jardin au centre d’une véritable approche thérapeutique. Personnes fragilisées 
par un burn-out, atteintes de troubles psychiatriques, détenues ou âgées, toutes sont bienvenues au 
Jardin qui prend soin.

A 
51 ans, Anne-Françoise a un 
parcours professionnel qu’elle 
définit le sourire aux lèvres 
comme "éclectique". Formée 
en psychologie, elle a effectué 

quelques contrats de remplacement 
dans ce domaine avant de travailler 
au sein du département Ressources 
humaines d’un hôpital. Puis, pendant 
15 ans, elle rejoint une société informa-
tique, jusqu’à ce que la PME soit rache-
tée et devienne "une grosse boîte" dans 
laquelle la Montoise ne se retrouve 
plus vraiment. Vers l’âge de 40 ans, elle 
intègre l’équipe de la mutuelle Solida-
ris. "C’était une période de ma vie qui 
était assez militante, aussi dans le privé. 
Beaucoup d’investissement auprès des 
personnes sans papiers. Donc beaucoup 
de travail, sur le plan professionnel et 
de militance."
Et puis arrive une période plus compli-
quée pour Anne-Françoise, maman de 
deux enfants aujourd’hui jeunes adultes. 
Ce qu’on appelle pudiquement l’épuise-
ment professionnel ou le burn-out. "On 
peut aussi sans doute mettre le mot 
‘dépression’ sur tout cet épisode de ma 
vie… Je ne me reconnaissais plus… Je 
n’arrivais plus à quitter le lit ou le divan, 
il fallait faire une chose sur la journée 
au grand maximum… J’ai vu autour de 
moi l’incompréhension, la peur dans le 
regard des autres. J’étais vraiment pau-
mée, avec zéro plaisir à exister et zéro 
énergie." Ce qui, progressivement, va 
remettre debout la quadragénaire, c’est 
la nature, son jardin, les plantes. Pre-
nant alors conscience de leur bienfait 
thérapeutique, elle va alors chercher 
à en savoir davantage sur ce que  peut 
nous apporter tout ce vivant qui nous 
entoure.

Une thérapie à médiation
Au cours de ses investigations, alors 
qu’elle ne sait plus très bien quoi faire de 
sa vie professionnelle, Anne-Françoise 
Pirson découvre qu’il existe au Japon et 
aux Etats-Unis un métier qui s’appelle 
l’hortithérapie et qui s’enseigne même à 
l’université. "Et puis le covid est arrivé. 
Le Canada a ouvert des cours à distance, 
en anglais. Je me suis dit que j’allais es-
sayer! Je me suis un peu remise à mon 
anglais et j’ai suivi ces cours." 

Mais que faire ensuite de tout ce nou-
veau savoir acquis? Tout en reprenant 
une activité professionnelle à mi-temps, 
notre autodidacte poursuit sa formation 
auprès de deux hortithérapeutes en 
France: "Ils pratiquent cela dans la vraie 
vie, avec de vrais gens! Ils vont à hôpital, 
en maison de repos, reçoivent des gens 
dans leur jardin. Cela n’existant pas en 
Belgique à ma connaissance, je me suis 
dit que je pourrais développer un peu 
cette activité. Pas sur le mode commer-
cial – je n’en avais vraiment pas envie 
– mais plus sur un mode associatif, en 
essayant d’inclure les bénéficiaires dès 
la conception des projets."    
Mais qu’est-ce exactement que l’horti-
thérapie? Il s’agit en fait d’une "thérapie 
à médiation": on utilise les plantes et 
le végétal comme une médiation thé-
rapeutique, sous la direction d’un pro-
fessionnel formé à cette pratique, pour 
atteindre des objectifs adaptés aux be-
soins des personnes qui fréquentent le 
jardin. "Le travail, c’est surtout ça: iden-
tifier les besoins, définir les objectifs et 
les adaptations nécessaires au public du 
jardin." 

La spiritualité dans le jardin?
Une thérapie personnalisée donc, même 
si parfois cette personnalisation peut se 
faire au niveau d’un groupe tout entier. 
Pour un public âgé, il va falloir permettre 
le passage aisé de chaises roulantes, 
mettre la terre à hauteur… "L’hortithé-
rapeute, quand il intervient, doit à la fois 
gérer un groupe mais aussi se montrer 
attentif à l’interaction entre le jardin, le 
soigné et le soignant."
Les objectifs que l’on peut se donner 
avec cette thérapie encore peu connue 
sont d’ordres très divers. Il y a l’émo-
tionnel, bien sûr. Soulager une forme de 
fatigue, retrouver de la concentration, 
susciter de l’espoir. Le social aussi, 
pour sortir de l’isolement, travailler 
avec les autres, réussir à nouer avec 
eux une relation positive. Le sensoriel 
n’est pas moins important: apprendre à 
se reconnecter aux sens et au corps… 
Les objectifs peuvent également être 
physiques quand, sans faire de gym-
nastique, les bénéficiaires vont quand 
même bouger, se déplacer, travailler sur 
la mobilité ou la dextérité. 

"Et puis on est parfois sur des objectifs 
qui sont au-delà de tout ça, qui sont de 
l’ordre spirituel, du sens de la vie. De 
la résilience, pour utiliser un mot qui 
est un petit peu à la mode aujourd’hui: 
comment est-ce qu’on vit avec tout ce 
qui nous traverse? Au niveau individuel 
et au niveau social, qui pour le moment 
n’est pas toujours très positif…"    

Une ouverture au monde
Et c’est vrai que les sources de stress, 
d’anxiété et de mal-être ne manquent 
pas, dans une société qui nous renvoie des 
images de conflits, de dérèglement clima-
tique ou de pauvreté, qui exige de nous 
compétitivité et rendement, qui s’étonne 
si on n’est pas parfaitement heureux en 
couple, en famille, dans son travail. Et là 
aussi, la nature peut nous aider. "De ma-
nière tout à fait innée, chacun peut com-
prendre qu’un jardin fait du bien. C’est lié 

au concept de biophilie: on a cet instinct 
spontané d’aller vers la chose vivante, 
pas forcément l’humain mais justement 
la plante ou l’animal. C’est finalement très 
lié à la capacité qu’on a gardée – parfois un 
peu moins – de s’émerveiller du vivant."
Avec son asbl Le Jardin qui prend soin, 
Anne-Françoise Pirson va donc dans des 
institutions psychiatriques, en prison et 
partout ailleurs où les cœurs, les corps 
et les âmes ont besoin d’apaisement ou 
de guérison. Elle (re)crée du lien entre 
les gens, entre les générations, elle 
ouvre des portes sur l’autre, au-delà de 
la maladie ou de l’âge. Elle transmet un 
peu de son savoir, elle apporte du sens. 
Avec comme merveilleux "facilitateur" le 
jardin…

 ✐ Agnès MICHEL,  
diocèse de Tournai

Pour plus d’informations: 
lejardinquiprendsoin.be

Le rêve d’Anne-Françoise? Disposer un jour d’un petit coin de jardin dans l’espace public, 
pour accueillir celles et ceux qui sont en recherche de ressourcement et de reconnexion. 
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VIE D’ÉGLISE

BANNEUX
Rassemblement diocésain 
des jeunes

Vous avez entre 11 et 18 ans ? Alors 
inscrivez-vous au RDJ pour vivre 
une journée remplie de rencontres 
et d’activités sur le thème "Todos, to-
dos, todos à la source" au Sanctuaire 
Notre-Dame de Banneux.
Au programme de la matinée, jeu de 
piste à la découverte du sanctuaire et 
des cultures du monde et en parallèle 
une course relais de cuistax. L’après-
midi, les jeunes échangeront autour 
d’ateliers créatifs et des stand-up 
bibliques. Après un goûter de spécia-
lités locales, Mgr Delville et l’abbé Léo 
Palm, recteur du sanctuaire, concélé-
breront une eucharistie dans la cha-
pelle du Message. Un barbecue et une 
veillée festive clôtureront la journée.
PAF en groupe : 5€/personne avant le 
26 avril et 8€/personne après
PAF seul : 8€ avant le 26 avril et 12€/
personne après

Infos et inscriptions auprès du 
Service Diocésain des Jeunes: 
secretariat@sdjliege.be 

SAINT-BARTHELEMY
Concert d’orgue

Ce concert est donné au profit des 
œuvres sociales du Mosteiro da 
Transfiguraçao (Brésil) fondées il 
y a plus de 30 ans. Il est organisé 
avec l’aide et la collaboration de la 
Fabrique d’église de Saint-Barthé-
lemy et de l’asbl Art et Histoire. Les 
quatre organistes Fanny Bailoux, 
Marc Gérard, Jacques Libois et Chris-
tian Vaillant reprendront entre autres 
des œuvres de Bach, de Séverac et 
Rheinberger. 
Le 5 mai à 17h30 à la collégiale Saint-
Barthélémy à Liège.

PAF : 17 €, gratuit pour les enfants 
de moins de 12 ans. Prévente: 14€ 
à l’Abbaye Paix Notre-Dame, 54 Bd 
d’Avroy à 4000 Liège et à la 
librairie "La Traversée", 17 rue 
de l’Harmonie à 4800 Verviers

LIÈGE
Pièce de théâtre

Rendez-vous le vendredi 17 mai à 
20h pour découvrir la pièce Arthur, 
Clément et Bruno par la Compagnie 
ABC. Une tranche de vie imaginée par 
Claude Debar.
Au Studio théâtre de Liège, 
Rue de Waroux 27, 4000 Liège

Informations et réservations auprès 
de Marie-Annick Danze: 
0495 88 15 51 ou par mail 
sph@evechedeliege.be

Le Sanctuaire Notre-Dame de la Sarte

Sur les hauteurs de Huy, en 1621, une pauvre femme ramassait 
du bois au lieu appelé La Sarte et recueillit une statue de la 
Vierge dans les décombres de l’oratoire qui s’y trouvait depuis 
1501. Elle la place dans son fagot, mais quand elle veut le 
soulever, elle constate que c’est impossible. Deux personnes 
lui viennent en aide mais rien n’y fait. Elle retire la statue et le 
fagot reprend son poids normal. Cet événement est considéré 
comme étant la volonté de la Vierge à vouloir rester là où elle 
s’est toujours trouvée. Un  sanctuaire y est construit et ouvre 
ses portes en 1631. Trois guérisons inexpliquées renforceront 
la ferveur mariale. De grandes processions, qui  préfigurent  
les   fêtes   septennales, commencent à y être   organisées. 

Chaque 15 août, une procession 
avec la statue de la Vierge 
a lieu depuis l’église de La 
Sarte jusqu’à la Collé-

giale de Huy. Ce 
sanctuaire, le plus 
ancien du diocèse, 

a aujourd’hui plus 
de 500 ans et reste un 

lieu à découvrir, sur-
plombant la vallée de 

la Meuse. Une neuvaine 
de prière s’y tiendra du 

4 au 12 mai sur le thème 
"Les femmes dans la Bible : 

une présence lumineuse 
et une parole forte".

Le Pèlerinage marial de Moresnet-Chapelle

A Moresnet, une chapelle fut construite en 1823 sur le lieu d’un 
pèlerinage à une statuette de Marie placée dans un chêne en 1750. 
La petite statue fut d’ailleurs déplacée dans ce petit édifice. En 
1875, des Franciscains venus d’Allemagne s’installent sur place et 
animent ce lieu de pèlerinage, par leur présence et leurs activités, 
jusqu’en 2005.
Le Pèlerinage marial de Moresnet-Chapelle est également connu 
pour son Chemin de croix monumental qui date de 1904. Au départ 
des Franciscains, c’est une asbl constituée par des habitants du 
lieu qui reprend la gestion et l’animation pasto-
rale. En 2014, Mgr Delville a confié à la Com-
munauté de l’Amour crucifié et ressuscité 
la direction pastorale et liturgique du 
pèlerinage. Cette communauté de laïcs 
est aussi appelée De Kommel, nom de 
la rue où elle fut fondée à Maastricht.
Avec l’arrivée de la belle saison, une 
visite du sanctuaire est une occasion 
de découverte. Après le passage à la 
chapelle, une promenade dans le parc 
s’impose. Les 14 stations du Chemin de 
Croix prennent place au milieu d’arbres 
de nombreuses espèces différentes et 
nous conduisent au Calvaire, lieu de 
paix, propice à la prière et à la médi-
tation.
Le 30 avril, veille de l’ouverture de la 
saison des pèlerinages, une proces-
sion aux flambeaux est organisée le 
long du Chemin de croix. Le lendemain, 
1er mai, la messe d’ouverture est célé-
brée  à 10h30.

✐ François DELOOZ

MOIS DE MAI, MOIS DE MARIE 

Deux sanctuaires à (re)découvrir
Si le sanctuaire de la Vierge des pauvres de Banneux est bien connu des 
Liégeois, partons à la découverte de deux autres lieux dédiés à Marie dans 
notre diocèse.

Classée comme monument depuis 
1935, la collégiale de Visé a connu 
de nombreuses reconstructions 

tout au long de son histoire millénaire. 
La première église fut consacrée par 
le pape Léon III en 804, en présence de 
l’empereur Charlemagne. En 1338, les 
moines de Celles se réfugient à Visé em-
portant avec eux la châsse et le buste de 
saint Hadelin. L’église primitive sera dé-
truite en 1467 lors du sac de la ville par 
les troupes de Charles Téméraire puis 
incendiée quelques siècles plus tard par 
les troupes allemandes le 10 août 1914. 

COLLÉGIALE DE VISÉ 

100 ans de la reconstruction
A cette époque, des courageux parois-
siens parviennent à sauver des flammes 
la châsse et le buste de saint Hadelin. 
Tout le mobilier partira en fumée, et la 
voûte, sous l’effet de la chaleur, s’écrou-
lera. Après moultes discussions, la déci-
sion est prise de reconstruire tout le bâ-
timent dans le même style gothique que 
le chœur datant de 1524 resté debout. La 
première pierre du nouvel édifice est po-
sée le 13 avril 1924, mais celui-ci ne sera 
consacré et rendu au culte par l’évêque 
de Liège Monseigneur Rutten que deux 
ans plus tard, en juillet 1926. Grâce aux 

recherches menées à la commission 
royale des monuments, aux Archives de 
l’État et à la Fabrique d’église de Visé, 
une publication rétrospective sur les 100 
ans de la reconstruction sortira fin 2024.

 ✐ S.D.
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À l’agenda

Notre Dame de la Sarte
Vierge de Moresnet 
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AMAZONIE

Quatre jours sur le bateau Pape François
Le bateau hôpital Pape François sillonne l’Amazonie brésilienne à la rencontre des populations des berges. 
Dans une région marquée par l’exploitation minière et les effets du réchauffement climatique, des soignants 
réalisent des miracles. Voici notre carnet de bord.

Jour 1: "Aller à la rencontre des 
gens dans le besoin"

L’embarcation de métal s’élance sur le 
fleuve Amazone. Les berges urbanisées 
de la ville de Santarém, située en Ama-
zonie brésilienne, s’effacent peu à peu au 
profit d’une végétation tropicale se devi-
nant de chaque côté de la vaste étendue 
d’eau. Sur le pont secoué par la houle, 
un petit groupe de médecins profite des 
dernières lueurs du jour. Ils sont dix-huit 
à avoir rejoint l’expédition du bateau 
hôpital Pape François cette semaine: 
médecins généralistes, chirurgiens, 
anesthésistes, pédiatres, radiologues, 
ophtalmologistes et dentistes bénévoles 
venus du littoral sud-est du Brésil et tra-
vaillant pour la plupart dans de grands 
hôpitaux situés dans les états de Rio de 
Janeiro et São Paulo. 
Un étage plus bas, dans le couloir des-
servant le réfectoire et les cabines du 
personnel médical et de l’équipage, le 
reste des volontaires est accueilli par le 
frère Afonso Lamberti, dentiste et coor-
donnateur de cette expédition. 
À la tombée de la nuit, après six heures 
de voyage, le bateau blanc et rouge 

accoste dans la communauté Paricó, 
où vivent près de 3.000 habitants. Dans 
l’obscurité, l’embarcation est ancrée à 
la grande bande de sable bordée par un 
ponton en bois et quelques maisons de 
ciment. Les consultations débuteront 
demain, à l’aube.

Jour 2: "Certains patients 
meurent avant d’obtenir un  
rendez-vous"
7 heures du matin. Depuis le pont du 
navire, on distingue les aller-retours 
des barques à moteur, accompagnées 
par un banc de dauphins roses de 
l’Amazone. Longeant un élevage bovin 
planté au milieu d’une bande de terre 
vaseuse, les pêcheurs accostent leurs 
embarcations sur la berge de la rivière 
Gurupatuba avant de s’enregistrer dans 
le campement de fortune dressé en face 
du bateau.
Parmi les centaines de patients en at-
tente de rendez-vous, beaucoup sont ar-
rivés dès 4h30 du matin, pour s’assurer 
une consultation. C’est le cas de Rosivan 
Mafra, un intérim de 46 ans, venu pour 
un problème d’estomac. "Parfois, il y a 
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des gens qui attendent un rendez-vous et 
qui meurent avant de l’obtenir. La mala-
die n’attend pas", lâche-t-il avec gravité. 
L’Etat du Pará affiche le pire ratio méde-
cins/habitants du pays avec 1,18 méde-
cin pour 1.000 habitants selon l’étude Dé-
mographie médicale au Brésil, datant de 
2023. Alors que les listes d’attente pour 
obtenir un rendez-vous médical financé 
par le système de santé public s’étendent 
parfois sur plusieurs années.
Micro à la main au niveau de la poupe, 
le capitaine appelle au compte-goutte 
les patients qui traversent la plage gril-
lée par le soleil puis la petite passerelle 
reliant la berge à la structure métallique. 
Direction le long corridor desservant les 
différentes salles de consultations, d’exa-
men et d’opérations où se croisent près 
de 350 patients par jour. 

Jour 3: "Je n’ai pas les moyens 
d’une opération dans une  
clinique privée"
Le lendemain matin, dans le couloir 
encombré de patients, Maria Santos de 
Oliveira attend d’être fixée sur son sort: 
ses calculs biliaires pourront-ils être 
traités cette semaine? "Je m’évanouis-
sais au travail à cause de la douleur. 
Alors, mes patrons m’ont congédiée il y 
a trois ans. Aujourd’hui, je vis avec 600 
reais (110 euros, Ndlr) d’aides sociales", 
explique la quinquagénaire apprêtée. 
"Je n’ai pas les moyens de payer une 
opération dans une clinique privée. Cela 
coûte environ 4.000 reais", ajoute-t-elle 
avant d’être interrompue par un méde-
cin venant à sa rencontre. Son visage 
se décompose lorsqu’on lui apprend la 
nouvelle. "C’est fini, il n’y a plus de place 
en chirurgie", lance-t-elle en se dirigeant 
tristement vers la sortie.
Elle sera réorientée vers l’hôpital public. 
"Certaines personnes sont si déses-
pérées qu’elles créent l’illusion que le 
bateau peut tout résoudre. Cela nous 
préoccupe", analyse le frère Afonso Lam-
berti, tandis que les opérations chirurgi-
cales continuent de se succéder. L’équipe 
inaugure aujourd’hui les laparoscopies: 
les chirurgies par vidéo. Le bateau tout 
équipé (sondes, rayons X, mammogra-
phie) permet d’apporter des soins de 
moyenne complexité aux habitants. 
Dans la région, ce genre d’interventions 
chirurgicales est généralement réalisé à 
120 kilomètres de là, à Santarém, l’hôpi-
tal de Monte-Alegre le plus proche étant 
actuellement en travaux. Au sortir des 
opérations, le rythme s’accélère dans le 

Un bateau dans la foulée 
des JMJ

Le pape qui 
aimait l’hôpital
Dès le début de son pontificat,  
François utilisa l’image de l’hôpital de 
campagne pour évoquer l’Eglise et sa 
mission. Extraits.

"Je vois avec clarté que la chose dont a le plus be-
soin l’Eglise aujourd’hui, c’est la capacité de soigner 
les blessures et de réchauffer le cœur des fidèles, la 
proximité, la convivialité. Je vois l’Eglise comme un 
hôpital de campagne après une bataille. Il est inutile de 
demander à un blessé grave s’il a du cholestérol ou si 
son taux de sucre est trop haut! Nous devons soigner 
les blessures. Ensuite nous pourrons aborder le reste." 
(Entretien avec le P. Spadaro pour les revues jésuites, 
décembre 2013)

"L’Église d’aujourd’hui, nous pouvons l’imaginer comme 
un ‘hôpital de campagne’. Excusez-moi, je répète cela 
parce que je le vois comme cela, je le sens comme cela: 
un ‘hôpital de campagne’. Il faut soigner les blessures, 
tant de blessures! Il y a tant de personnes blessées 
par les problèmes matériels, par les scandales, même 
dans l’Eglise… Des personnes blessées par les illu-
sions du monde… Nous, les prêtres, nous devons être 
là, auprès de ces personnes. La miséricorde signifie 
avant tout soigner les blessures." 
(Discours aux prêtres de Rome, mars 2014)

"Selon les observateurs internationaux, la crise sy-
rienne reste l’une des crises les plus graves au monde, 
avec des destructions, des besoins humanitaires crois-
sants, un effondrement socio-économique, la pauvreté 
et la faim à des niveaux très graves. (…) Face à cette 
immense souffrance, l’Église est appelée à être un 
‘hôpital de campagne’, pour soigner les blessures tant 
spirituelles que physiques." 
(Discours à des visiteurs syriens, en septembre 2022)

"L’expérience du pèlerinage incarne les valeurs de 
l’accueil, de l’hospitalité, de la solidarité, et vos ini-
tiatives mettent sur le même chemin les personnes 
en bonne santé et les malades, les personnes âgées 
et les jeunes, les consacrés et les laïcs; elle devient 
ainsi le signe vivant d’une Eglise qui marche ensemble, 
qui soutient ceux qui sont dans l’incapacité de le faire 
et qui ne veut laisser personne de côté. C’est l’image 
d’une Eglise ‘hôpital de campagne’ qui, comme le bon 
Samaritain, s’approche avec compassion et panse les 

blessures, en ver-
sant de l’huile et du 
vin (cf. Lc 10, 34). Et 
tout cela en silence, 
avec discrétion, car 
face à la souffrance, 
les mots doivent 
laisser la place à 
la proximité et aux 
gestes de tendresse." 

(Discours aux volon-
taires pour le trans-
port des malades à 
Lourdes, décembre 
2023) 

minuscule couloir. Les patients placés 
sur des brancards sont récupérés de 
l’autre côté de la passerelle bringueba-
lante par une ambulance. La communau-
té a aménagé une salle de réveil dans le 
poste de santé du village.

Jour 4: "Deux ans que j’attendais 
cette opération"
Aux murs, les frises d’animaux de la sa-
vane semblent veiller sur les patients qui 
peinent à retrouver leurs esprits après 
leur anesthésie. Parmi eux, Luiz Mateus 
dos Santos, en chemisette bleue, vient de 
se faire ôter une hernie qui le paralysait. 
"C’était une conséquence du poids que je 
transportais tous les jours", explique ce 
maraîcher de 52 ans dont les mains, mar-
quées par les taches de soleil, racontent 
à elles seules les années de labeur. "Ici 
dans le Pará, les gens travaillent depuis 
très jeunes comme pêcheurs ou agricul-
teurs et effectuent des activités néces-
sitant de porter des charges lourdes", 
précise Iandra Pinheiro une infirmière 
venue s’enquérir de l’état des patients 
en sortie du bloc. 
Outre ces maladies professionnelles 
et l’omniprésence de verminoses (des 
affections intestinales causées par des 
parasites présents dans l’eau), la région 
est particulièrement vulnérable aux 
effets de "l’exploitation minière du mer-
cure, des incendies et de la pollution", 
selon Paulo de Tarso Ribeiro de Oliveira, 
psychologue spécialiste du système de 
santé en Amazonie et professeur à l’uni-
versité fédérale du Pará. La sécheresse 
provoquée par le réchauffement cli-
matique entre septembre et décembre 
2023 a ainsi pu favoriser la propagation 
de certaines maladies. "L’eau stagnante 
facilite la prolifération de moustiques 
qui transmettent la dengue, la malaria 
ou encore la fièvre jaune", estime Wel-
lington Cardia, un gastro-entérologue 
exerçant sur le bateau comme médecin 
généraliste.
Pour nous, l’expédition touche à sa fin. 
Demain, et pendant deux jours encore, 
les consultations continueront de s’en-
chaîner, pour atteindre un total de 5.500 
en fin de semaine. Dans la salle post-
opératoire, Luiz Mateus dos Santos se 
redresse sur son lit d’hôpital, tenant fer-
mement la poche transparente de sa per-
fusion. Le regard vide, il laisse échapper 
des sanglots de soulagement: "Deux ans 
que j’attendais cette opération…"

 ✐ Apolline GUILLEROT-MALICK

A l’été 2013, alors qu’il vient 
d’être élu, le pape François 
est au Brésil pour les Jour-

nées mondiales de la jeunesse. A 
Rio de Janeiro, il visite notamment 
un hôpital tenu par une fraternité 
d’inspiration franciscaine. Le pape 
se renseigne alors pour savoir si 
la fraternité est aussi présente 
en Amazonie. Devant la réponse 
négative, il invite les soignants à 
s’y rendre.
Dans la foulée, avec une asso-
ciation de laïcs, la fraternité fran-
ciscaine prend à sa charge deux 
hôpitaux situés dans la région. 
Mais une difficulté apparaît bien-
tôt: la population qui vivait sur les 
rives du fleuve avait beaucoup de 
difficulté à accéder aux hôpitaux. 
"Nous avons compris que la seule 
manière de faire était que l’hôpi-
tal aille à eux. Nous avons alors 
construit un hôpital ambulant", 
explique frère Afonso Lamberti. 
"Le pape François dit souvent 
que l’Eglise ne doit pas attendre 
que les gens qui en ont besoin 
viennent à elle, mais qu’elle doit 
aussi aller à leur rencontre."
Le bateau, inauguré en 2019 par 
le pape, est l’œuvre de l’asso-
ciation catholique São Francisco 
de Assis na Providência de Deus 

(Saint François d’Assise dans 
la Providence de Dieu). Il est en 
partie financé par le système de 
santé public brésilien (le SUS). Sa 
construction et son équipement, 
qui a coûté plus de 6,5 millions 
d’euros, a été permise grâce à 
une convention avec l’Etat brési-
lien qui a attribué à ce projet les 
revenus d’une indemnisation pour 
dommage moral collectif imposé 
à l’encontre des entreprises Shell 
Chimica et BASF. 

Un hôpital pour  
700.000 ribeirinhos
C’est à la mi-juillet 2019, que le ba-
teau-hôpital Pape François, basé à 
Obidos, est appareillé pour la pre-
mière fois, peu avant l’ouverture, à 
Rome, du Synode sur l’Amazonie. 
Il a été prévu pour pouvoir ré-
pondre aux besoins de quelques 
700.000 ribeirinhos. Deux à trois 
fois par mois, il va ainsi à la ren-
contre de ces populations vivant 
sur les rives des fleuves, au 
cœur  de l’Amazonie brésilienne: 
des communautés de pêcheurs et 
d’agriculteurs de l’Etat brésilien 
du Pará. 
Le bateau dispose de plusieurs 
cabinets de consultation, d’un 

centre chirurgical, de laboratoires 
d’analyses, d’un laboratoire de 
radiographie et de mammogra-
phie, d’une infirmerie et de salles 
dédiées comme la vaccination, 
en plus différents équipements 
plus spécialisés permettant de 
réaliser des examens de patients 
dont les cas pourraient néces-
siter l’hospitalisation dans des 
établissements de la région. Il 
peut accueillir 30 patients simul-
tanément. Lors des différentes 
escales, il réalise aussi des exa-
mens préventifs, notamment 
contre le cancer.
Le bateau fait 32 mètres long et 
8 de large, compte dix membres 
d’équipage et une vingtaine de 
professionnels de la santé ainsi 
que plusieurs religieux et reli-
gieuses qui proposent un accueil 
spirituel. Pour le pape, le bateau 
a aussi pour mission d’annoncer 
le Royaume de Dieu. Une façon 
de répondre "au mandat donné 
par le Seigneur à ses disciples, 
et en conformité avec le désir de 
ces populations amazoniennes 
de vivre en harmonie avec la 
nature."

 ✐ A.G-M./V.D.  
(avec Vatican News)
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Parmi les patients en attente de rendez-vous, beaucoup sont arrivés dès 4h30 du matin, 
pour s’assurer une consultation.
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C’est à la mi-juillet 2019, que le bateau-hôpital
Pape François, basé à Obidos, est appareillé pour la première 

fois, peu avant l’ouverture, à Rome, du Synode sur l’Amazonie.
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NOURRIR SA FOI

J
ésus est pour moi une fiction sur laquelle s’est 
construite la civilisation judéo-chrétienne", affirme 
Michel Onfray, dans son livre Anima. Une thèse 
dite "mythiste" que le philosophe a remis au goût 
du jour en 2023 dans pas moins de deux ouvrages 

(Anima et Théorie de Jésus). Ne se contentant pas de nier 
la réalité historique du Christ, il se livre à une virulente cri-
tique du christianisme, estimant que celui-ci est en partie 
responsable de phénomènes tels que la misogynie, l’es-
clavage, l’antisémitisme, la colonisation, ou encore la per-
sécution de la science. Les théories de Michel Onfray ont 
suscité nombre de critiques, notamment dans les milieux 
académiques spécialisés. 
Raphaël Zbinden, journaliste pour cath.ch, s’est entretenu 
avec Matthieu Lavagna, auteur de Non, le Christ n’est pas 
un mythe. Libre réponse à Michel Onfray. Dans ce livre, le 
théologien récuse les thèses du philosophe.

Matthieu Lavagna, votre livre contient de nom-
breux contre-arguments à la thèse mythiste 
soutenue par Michel Onfray. Quel est selon 
vous le plus probant?
Je dirais que c’est l’abondance de sources à la fois chré-
tiennes et non-chrétiennes qui attestent de l’existence de 
Jésus. Parmi les sources chrétiennes, nous avons évi-
demment l’ensemble des livres du Nouveau Testament, 
mais aussi une grande quantité de textes datant du pre-
mier siècle ou du début du second qui n’en font pas partie. 
Dans les 150 ans qui suivent la crucifixion, nous avons au 
total 42 sources mentionnant l’existence de Jésus dont 9 
non-chrétiennes. C’est tout simplement inouï par rapport 
aux autres figures de l’Antiquité! En comparaison, pour 
Jules César, nous avons seulement 5 sources rapportant 
ses opérations militaires. Pourtant, personne ne remet en 
cause son existence!

La thèse mythiste est-elle prise au sérieux par 
d’autres spécialistes?
Il n’existe en fait aucune personne avec un doctorat en his-
toire antique et enseignant dans une université majeure 
qui mette en doute l’existence de Jésus. La réalité d’un per-
sonnage nommé Jésus ayant été condamné à mort vers 
l’an 30 en Palestine fait consensus chez tous les historiens, 
qu’ils soient chrétiens, juifs, agnostiques…. Bart Ehrman, 
spécialiste du Nouveau Testament à l’Université de Caro-
line du Nord, lui-même athée, est allé jusqu’à dire:  "Les 
athées ne se rendent pas service en défendant la thèse 
mythiste parce que, franchement, cela vous fait passer 
pour des idiots aux yeux du monde extérieur."

Vous parlez dans votre livre de propos non seu-
lement erronés de Michel Onfray, mais égale-
ment "mensongers". Quels sont les exemples 
les plus flagrants?
Michel Onfray a été jusqu’à dire dans une interview sur Sud 
Radio que les musulmans étaient d’accord avec lui sur la 
thèse mythiste! Il s’agit là d’un mensonge grotesque que 

LA THÈSE "MYTHISTE" EN QUESTION

"N’en déplaise à Michel Onfray, 
Jésus a bien existé"

Dans deux récents ouvrages, Michel Onfray reprend la thèse "mythiste" selon laquelle le Christ n’a jamais 
existé. Dans un récent livre-réponse, le théologien Matthieu Lavagna réfute de façon documentée et 
méthodique les affirmations "erronées" voire "mensongères" du philosophe français.

toute personne ayant un minimum de culture religieuse se-
rait en mesure de réfuter. En effet, c’est un fait bien connu 
que les musulmans croient que Jésus a existé en tant que 
prophète. Comment Michel Onfray qui a écrit un livre entier 
sur l’islam, peut-il en arriver à soutenir de telles absurdités 
publiquement? Cela en dit long sur la crédibilité intellec-
tuelle de son œuvre.
Autre exemple: sur le plateau de l’émission "On n’est pas 
couché", en 2017, il avait affirmé que les chrétiens avaient 
inventé les éléments de la vie de Jésus tels que son père, 
sa mère ou encore son enfance à Nazareth, suite à la 
conversion de l’empereur Constantin. Lorsque l’on sait 
que cet épisode a eu lieu au IVe siècle et que les évangiles 
canoniques, qui contiennent ces éléments, ont été écrits 
dans la seconde moitié du premier siècle, il y a de quoi 
se poser des questions sur l’honnêteté intellectuelle de 
Michel Onfray.

Au-delà de la polémique, votre livre peut cer-
tainement apporter au lecteur de précieuses 
informations sur Jésus et l’histoire de l’Eglise…
Oui j’en ai eu conscience, c’est également pour cela que je 
l’ai écrit. Je voulais notamment montrer au grand public 
que les écrits du Nouveau Testament sont des sources 
historiquement fiables pour connaître le Jésus historique.

Dans la seconde partie du livre, vous réfutez 
aussi des affirmations de Michel Onfray sur 

l’Eglise catholique en général.
Oui, pour cela également, une ré-information était néces-
saire. Michel Onfray raconte absolument n’importe quoi 
sur presque tous les sujets qu’il aborde. Notamment 
lorsqu’il affirme que le christianisme détesterait le corps, 
la sexualité, et les femmes ou encore lorsqu’il prétend que 
les Pères de l’Eglise étaient antisémites et que l’Eglise ca-
tholique aurait douté de l’existence de l’âme chez la femme 
à une époque.

N’y a-t-il pas tout de même une part de vérité 
dans ce qu’il écrit?
Certaines critiques sont parfois partiellement justifiées, 
notamment en ce qui concerne l’Inquisition. Les hommes 
d’Eglise n’ont pas été parfaits dans l’histoire, loin de là. Il y 
a eu des abus, des choses regrettables se sont produites, 
qu’il faut dénoncer avec raison. Mais, le problème c’est 
que Michel Onfray donne à beaucoup de phénomènes une 
image caricaturale notamment avec le cas de l’Inquisi-
tion. Les spécialistes de cette période savent bien que la 
légende noire du prêtre machiavélique torturant des gens 
à mort est historiquement fausse. En réalité, la majorité 
des condamnations par le tribunal n’était pas des mises 
à mort, mais plutôt des emprisonnements temporaires 
ou des peines incitant à la piété religieuse comme les 
pèlerinages ou les aumônes. Les condamnations à mort 
n’étaient que très rares. On en dénombre à peine quelques 
milliers sur une période de 400 ans. L’Inquisition a en ré-
alité fait beaucoup moins de victimes que la Révolution 
française ou que les guerres de Vendée. 

Que penser du fait que Michel Onfray puisse 
prononcer de telles contre-vérités non seule-
ment dans ses livres mais aussi en radio ou à 
la télé?
C’est clairement problématique. Les journalistes qui lui 
font face n’ont pas souvent la culture nécessaire pour le 
contredire. Les livres de Michel Onfray se vendent à des 
centaines de milliers d’exemplaires ce qui implique certai-
nement un danger de désinformation pour les personnes 
qui ne possèdent pas la culture religieuse ou historique 
suffisante. Mon livre est ainsi un travail de ré-informa-
tion, un contre-poison si l’on peut dire! J’ai proposé un 
débat public à Michel Onfray, mais ce dernier l’a refusé en 
m’écrivant: "Monsieur, je n’ai aucune bonne raison de vous 
offrir ce plaisir-là." Je laisse à l’imagination de chacun les 
raisons de son refus…

✐ Propos recueillis  
par Raphaël ZBINDEN  

© cath.ch

Matthieu Lavagna, Non, 
le Christ n’est pas un mythe. 
Libre réponse à Michel Onfray. 
Artège, 2024, 264 pages.

Le Christ pantocrator au Sinaï est une des plus anciennes 
icônes qui nous soient parvenues. Datée du VIe siècle,
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E
n ce temps-là, Jésus disait à ses disciples: 
"Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le 
vigneron. Tout sarment qui est en moi, mais 
qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève; 
tout sarment qui porte du fruit, il le purifie en 

le taillant, pour qu’il en porte davantage. Mais vous, 
déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je vous 
ai dite. Demeurez en moi, comme moi en vous. De 
même que le sarment ne peut pas porter de fruit par 
lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de même 
vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi.
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui 

demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte 
beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pou-
vez rien faire. Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il 
est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. 
Les sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, 
et ils brûlent. Si vous demeurez en moi, et que mes 
paroles demeurent en vous, demandez tout ce que 
vous voulez, et cela se réalisera pour vous. Ce qui fait 
la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup 
de fruit et que vous soyez pour moi des disciples."

Textes liturgiques © AELF, Paris.

 Jean 15, 1-8    5e  DIMANCHE DE PÂQUES

L’évangile de Jean est un bon com-
pagnon de route durant le temps 
pascal. Il élargit et approfondit 

notre réflexion sur ce que signifie être 
disciple du Ressuscité. Ce sont diffé-
rentes variations, propres à Jean, qui 
nous sont offertes. Ainsi, dimanche 
passé, Jésus était présenté comme le 
bon pasteur, le vrai berger. Aujourd’hui, 
tout démarre à nouveau par un "Je 
suis". L’affirmation est claire, directe. 
C’est Jésus qui se présente et se dit, 
ce qui n’est pas très fréquent dans les 
évangiles. L’affirmation vient de très 
loin, on en trouve une première for-
mulation lors de la rencontre de Moïse 
au buisson ardent (Ex 3,14) où Dieu 
dit: "Je suis qui je suis." Mystérieuse 
affirmation pour laquelle l’évangéliste 
pourrait nous fournir aujourd’hui une 
nouvelle clé d’interprétation. 
De ce "je suis" découle un "vous êtes" 
qui lui est intimement lié. Le point de 
départ est une identité. Avant toute 
action, il y a lieu de se positionner. Le 
point de départ est une qualité d’être, 
préalable à tout engagement. Qui suis-
je par rapport au Christ? Et par rapport 
aux autres? Un sarment vivant est en 

lien avec la vigne, il en reçoit la sève. 
Dans un deuxième temps, la sève ne 
se garde pas pour soi, elle continue de 
circuler pour porter du fruit. Etre sar-
ment ne se joue pas simplement dans 
la réceptivité, il y a aussi une respon-
sabilité qui s’en dégage. Le don reçu se 
partage et se transforme. 

Demeurer 
"Celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure, celui-là porte beaucoup de 
fruit." L’évangéliste insiste beaucoup 
(à 8 reprises!) sur l’action de demeu-
rer. Le mot revient encore et encore, 
comme pour qu’il imprègne la mémoire 
de notre cœur, pour qu’il soit en nous 
comme un réflexe acquis. Comme un 
repère lorsque nous sommes entraînés 
ailleurs, distraits de nous-mêmes. Il 
implique une durée, il s’inscrit dans le 
temps, comme un fil conducteur dans 
la trame de nos vies. 
Il montre aussi la réciprocité de per-
sonne à personne. Les sujets du verbe 
sont "je" et "vous": l’enjeu essentiel est 
la relation de chacun des disciples avec 
le Christ. 

Porter du fruit 
S’articulant avec le verbe demeurer, 
on trouve l’expression: porter du fruit. 
L’un ne va pas sans l’autre. L’image 
est simple: c’est bien du raisin que l’on 
trouvera sur la vigne. Évidemment. 
Essayons d’en ouvrir le sens un peu 
plus largement. C’est de l’ordre d’une 
responsabilité, qui s’oriente vers au-
trui. D’une manière ou d’une autre, il 
existe sans doute bien des façons de 
porter du fruit. D’être féconds, d’être 
passeurs de sève, de vie. Au-delà d’un 
repli sur soi, d’un sentiment d’incapa-
cité, de tout ce qui peut nous bloquer. 
Et si Jésus évoque aussi la purifica-
tion du sarment par la taille, je dirais 
qu’il s’agit de la taille de la vie, qui 
nous émonde, qui coupe court à nos 
illusions, pour persévérer, mais dé-
barrassés de ce qui empêche la sève 
de circuler, de ce qui produit du bois 
mort. 
Puis-je vous (nous) laisser avec cette 
question: quel fruit porter? Et pour 
qui? Eléments de réponse: dimanche 
prochain. 

Passeurs de sève
COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE PAR MARIE-THÉRÈSE HAUTIER
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L’ ÉVANGILE    

Ce dimanche, Jésus 
est présenté par saint 
Jean comme la vraie 
vigne. Une vigne porte 

des raisins de la même façon que les 
autres arbres fruitiers, sur leurs branches, 
portent des fruits.
Nous sommes comme les branches de la 
vigne (les sarments). Nous recevons la 
vie du tronc et ainsi nous pouvons porter 
des bons fruits. Nous recevons la Parole 
de Dieu, l’Esprit de Dieu, la force de Dieu, 
les idées de Dieu pour pouvoir à notre tour 
aimer, pardonner, servir, aider, consoler, 
partager, dire une parole aimable et ré-
confortante, donner de la joie… C’est tout 
cela les bons fruits que le Seigneur Jésus 
ressuscité nous aide à porter. 
Mais saint Jean ajoute que le Vigneron, 
c’est Dieu. C’est lui le maître de l’univers. 
C’est lui qui donne la vie à chacune et cha-
cun. Il est un bon Père pour chacune et 
chacun de nous. Le Père de Jésus aussi!
Une prière: Seigneur, nous voulons rester 
attaché à toi pour continuer à porter du bon 
fruit. Merci de nous donner ta vie.
Une action: peindre une grappe de raisins 
attachée à une belle vigne. Et dans chaque 
raisin écrire une bonne action, une belle 
parole.

 ✐ Luc AERENS

POUR LES ENFANTS

WEEKEND LAUDATO SI’

1. Pour le lieu. C’est en pleine nature, dans 
le magnifique cadre de la Colline de Penuel 
que se vit ce weekend Laudato si’, à la Pen-
tecôte. 

2. Pour retrouver la sacralité du monde 
et s’engager dans la transition. Il s’agira 
d’expérimenter les liens qui nous unissent 
entre êtres humains et avec tous les êtres 
vivants. Les journées seront rythmées par 
des temps de prière, des animations et des 
ateliers. Au programme: poterie, plantes 
sauvages, permaculture, atelier pain, doc-
trine sociale de l’Eglise, contemplation avec 
nos cinq sens, écoféminisme, chants sacrés, 
non violence… Sans oublier les veillées et 
la célébration de la messe de Pentecôte.

3. Pour sa simplicité et l’ambiance très 
familiale qui y règne. Enfants et parents 
dorment sous la tente, et une cuisine végé-
tarienne et bio est préparée sur place.
 

 ✐ P.G.
Du vendredi 17 mai à 
18h au dimanche 19 
mai à 16h30, à la col-
line de Penuel à Mont-
Saint-Guibert. Prix: 
Adultes 60€ - Enfants, 
étudiants, personnes 
sans emploi ou en dif-
ficulté financière 35€ - 
Prix de soutien 100€

Info et inscription sur www.bwcatho.be.  

3 raisons de participer au…
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C
haque semaine, sur Facebook, 
un professeur d’université 
publie une chronique pleine 
d’intelligence et d’humanité, 
sur des sujets proches de la 

vie: choses vues, souvenirs, instantané 
dans l’actualité… Celles et ceux qui le 
lisent témoignent dans leurs réactions 
de ce qu’ils sont touchés, portés à ré-
fléchir, à changer leur regard. De plus, 
ces chroniques sont d’une plume ma-
gnifique, trempée dans la justesse des 
mots. Rien de poseur ni d’emphatique. Et 
l’on se dit, en lisant ces phrases, que la 
langue française, lorsqu’elle est bien uti-
lisée, sert merveilleusement la pensée. 

Or voici qu’il y a quelque temps, un lec-
teur écrit, dans son commentaire, qu’il 
lui faut user d’un dictionnaire pour com-
prendre ces petits textes. Tenant compte 
que les lecteurs de ces chroniques ne 
sont probablement pas des fans des 
émissions de téléréalité, il y a de quoi 
s’interroger… et de ramener dans la 
lumière une question bien plus impor-
tante qu’il n’y paraît: peut-on consentir 
à ce qu’une langue s’appauvrisse, s’affa-
disse, au prétexte qu’il faut "faire court", 
"parler simple" et se faire entendre de 
toutes et tous? Qu’une langue évolue, 
c’est normal et sain: du latin au français, 
elle a fait du chemin! Mais sans, pour 
autant, rien perdre de sa richesse ni de 
la riche palette de nuances qui permet 
d’exprimer jusqu’au plus infime mouve-
ment de la pensée.

Car il est bien là, l’enjeu de la langue: 
offrir des supports pour exprimer ce qui 

n’est pas encore formulé. Vous contem-
plez un paysage magnifique ("à couper 
le souffle!", dira-t-on…), vous ressentez 
une émotion complexe, tissée d’émer-
veillement, d’étonnement, de joie peut-
être. Comment partager à d’autres cet 
instant unique? Dire: "C’est frais! Je 
kiffe", pourquoi pas? L’argot est aussi 
ancien que la jeunesse, mais il n’a qu’un 
temps – en principe. Et quel que soit le 
respect réel dû aux sportifs autant qu’à 
quiconque, on reste souvent sur sa faim 
lorsqu’après un match ou une course, 
l’analyse de la défaite se résume à 
"ouais, c’est sûr, j’étais pas au top, mais 
voilà, c’est le sport, tu peux pas toujours 
gagner et c’est sûr que je reste motivé". 
Tout de même, une défaite, c’est dur à 
encaisser, ça éveille des sentiments et 
il faudrait pouvoir "mettre des mots" sur 
les causes de l’échec, car ce qui ne se dit 
pas fermente à l’intérieur.
 
Ce qui ne peut se dire ne peut en effet 
être pensé. Savez-vous ce qu’est la pé-
richorèse? Une réponse négative n’est 
pas grave, car ce mot ne renvoie pas 
à quelque chose de vital. Mais si vous 
apprenez que la périchorèse (venue du 
grec), encore appelée circumsession (si 
l’on préfère le latin), c’est la praline des 
théologiens, puisqu’elle désigne la cir-
culation d’énergie d’amour au sein de la 
Trinité, cela ne changera peut-être rien à 
votre quotidien, mais vous pourrez tou-
jours essayer de gagner au scrabble. On 
touche avec ce mot à une autre forme 
de jargon, scientifique cette fois, insup-
portable au néophyte, mais nécessaire 
aux professionnels. Néophythe, tiens, 

encore un gros mot? Mais par quoi le 
remplacer? Les seuls synonymes pro-
posés sont "apprenti" et "élève", ce qui 
n’a rien à voir avec le présent propos. 
Dans la religion, le néophyte est la per-
sonne nouvellement baptisée, qui n’est 
pas encore au fait de toutes les arcanes 
(vous dites?) de la doctrine. 

Trêve de plaisanterie. Quand des jeunes, 
pourtant diplômés, confondent inclusion, 
intégration et assimilation, c’est leur 
vision de la place des immigrés dans 
la société qui peut s’en trouver faus-
sée. Quand des politiques confondent 
égalité et identité, c’est tout le système 
scolaire qui encaisse – et aussi, au pas-
sage, toutes les questions relatives aux 
rapports entre hommes et femmes. Car 
oui, tous les êtres humains sont égaux, 
mais ils ne sont pas semblables; et non, 
ce n’est pas en obligeant les jeunes à 
étudier la même chose qu’on réduira 
les inégalités; et oui encore, une so-
ciété est vraiment inclusive lorsqu’elle 

n’exige pas de tous ses membres qu’ils 
se fraient une place dans un bloc homo-
gène ni qu’ils finissent tous par ressem-
bler à la majorité. Les mots ne sont pas 
des balles avec lesquelles on peut indif-
féremment jongler.

Un célèbre magazine avait pour devise: 
"Le poids des mots, le choc des photos". 
Bel équilibre, assurément. Si les mots 
perdent leur densité de signification, 
si tout se dit par des images – et le 
risque existe désormais –, il restera le 
novlangue de 1984, le roman d’Orwell 
et ce qu’il en disait: "Nous détruisons 
chaque jour des mots, des vingtaines 
de mots, des centaines de mots. Nous 
taillons le langage jusqu’à l’os. (…) Ne 
voyez-vous pas que le véritable but du 
novlangue est de restreindre les limites 
de la pensée? A la fin, nous rendrons 
littéralement impossible le crime par 
la pensée, car il n’y aura plus de mots 
pour l’exprimer. (…) La révolution sera 
complète quand le langage sera parfait."

Le poids des mots

ge.be; www.pastorale-jeunes.be/rdj.
• Cycle de théologie "Réflexion sur le 
Credo ‘Je crois’", samedis 4 mai, 1er juin, 
6 juillet, 10 août, 14 septembre, 12 oc-
tobre et 9 novembre de 9h15 à 11h30 
à Banneux: Nous chercherons à com-
prendre la manière dont les articles de 
foi nous aident à mieux vivre la vie chré-
tienne, avec fr. Gilles-Christ, à la Cté des 
Frères de Saint-Jean, rue de la Sapinière 
50. Infos et inscriptions: hotellerie. 
banneux@stjean.com.
• Neuvaine 2024 "Les femmes dans la 
bible: une présence lumineuse et une pa-
role forte", du samedi 4 au dimanche 12 
mai à 20h à Huy: Différents intervenants 
tels Myriam Tonus, la pasteure Priscille 
Djomhoue, Mme Dominique Olivier, 
Mr Dominique Martens, frère Ignace 
Berten… sur les thèmes "Les femmes: 
l’armée du salut promis par Dieu"; "Les 
aïeules sulfureuses de Jésus"; "Ruth", 
"Judith", "Esther"… et d’autres encore; 
en l’église ND de la Sarte. Infos: https://
laicsdominicains-huy.be.
• Concert d’orgue, dimanche 5 mai à 
17h30 à Liège: Fanny Bailoux, Marc 
Gérard, Jacques Libois et Christian 
Vaillant vous interpréteront des œuvres 
de J. Alain, J.S. Bach, D. de Séverac, M. 
Dupré… Projection du jeu des organistes 
sur grand écran. Représentation au pro-
fit des œuvres sociales du Mosteiro da 
Transfiguraçao (Brésil) en la collégiale 
Saint-Barthélemy. Prévente: 14€ à l’ab-
baye Paix ND, bd d’Avroy 54 (lun-sam. 
10h-16h); "La Traversée", rue de l’Har-
monie 17 à Verviers (lun-sam. 9h30-
18h).

BRUXELLES
• Symposium "Le Cœur et le corps", sa-
medi 4 mai à 9h à Koekelberg: Organisé 
par la Société Médicale Belge de Saint-
Luc, en collaboration avec l’UP (franco-
phone) Père Damien, il s’adresse plus 
particulièrement à tous les soignants 
chrétiens ou en recherche de spirituali-
té, visiteur, aide-soignant, infirmier(ère), 
médecin… Au programme: eucharistie, 
assemblée statutaire de la société, pré-
sentation du thème par le P. Sébastian 
Dehorter, temps d’adoration eucha-
ristique, dans le transept nord de la 
Basilique du SC. Entrée gratuite. Infos: 
Vincent Kemme, 0474/77.19.71, www.
cathmed.be.
• Conférences politiques "Politiques du 
bien commun", lundi 6 et mercredi 29 
mai de 19h45 à 21h45 à Etterbeek: Une 
société, ça se construit ensemble! C’est 
en tout cas la perspective que nous at-
tendons des candidats politiques… deux 
soirées pour prendre la mesure d’enjeux 
cruciaux pour notre temps… avec la par-
ticipation d’experts, de citoyens engagés 
et de candidats politiques au Forum St-
Michel, bd St-Michel 24. Infos et inscrip-
tions: info@centreavec.be.
• "Papotes politiques", les mercredis 7 
mai et 5 juin à 20h à Ixelles: Le Nomade, 
en partenariat avec le Centre Avec, 

TOURNAI

• Exposition "Mai, mois de Marie", les 
samedis et dimanches jusqu’au 19 mai, 
de 10h à 18h à Haulchin: Les repré-
sentations de Marie, de son enfance à 
l’Assomption et dans ses sanctuaires. 
Vernissage musical vendredi 3 mai 
(19h), en l’église Saint-Vincent.
• Journée des familles "Le bon 
Samaritain", mercredi 1er mai de 9h30 
à 16h à Fleurus: Qui est mon prochain? 
(Luc 10, 29) - Ateliers divers pour tous 
les âges! Spectacle théâtre "Jericho 
Cocorico" à 15h; apporter son pique-
nique; boissons et potage offerts par 
la communauté de l’abbaye ND de 
Soleilmont, av. Gilbert 150. Infos et 
inscriptions souhaitées: 071/38.02.09, 
accueil@abbayedesoleilmont.be.
• Journée de préparation à la spiritua-
lité du pèlerinage à Saint-Jacques de 
Compostelle, dimanche 12 mai à 7h30 à 
Chièvres: Ce petit bout de chemin avec 
des anciens et futurs pèlerins vous fera 
découvrir comment vous préparer au 
bouleversement intérieur dont parlent 
tant de témoignages de pèlerins au 
retour… au Centre marial, Parvis ND 
de Tongre. Infos et inscriptions obliga-
toires (avant le 30 avril): 0479/98.25.63,  
www.st-jacques.be.
• Soirée-témoignage "Créer aux temps 
des catastrophes", jeudi 16 mai 2024 à 
20h à Mons: Face aux basculements en 
cours, quel sens donner à la création 
artistique? Comment mettre son inspi-
ration au service de Ce Qui Veut Se Dire? 
Avec Pierre-Paul Renders pour une soi-
rée sous le signe de Laudato Si’ et Des 
arbres qui marchent, aux Ateliers des 
FUCAM, rue du Grand Trou Houdart.

NAMUR 
• Soirées "Maranatha-Conversion", 
chaque 2e et 4e mercredi du mois de 20h 
à 21h15 à Libramont: louange, pardon, 
intercession, chapelet, adoration au 
Centre Spirituel ND de la Paix (Parloir 
Ste-Julienne), rue des Dominicains 15. 
Infos et inscriptions: 061/27.82.59, cen-
tredaccueil@notredamedelapaix.be.
• Soirées "Net for God", le mardi, 1 fois 
par mois à 20h30 à Vedrin: pour se for-
mer et prier pour l’unité et la paix dans 
le monde. Film vidéo, partage, louange, 
intercession, temps fraternel avec la Cté 
du Chemin Neuf. Infos: 0497/80.07.88.
• Rencontres "Lectio divina", le ven-
dredi, 1 fois par mois de 17h15 à 18h45 
à Saint-Hubert: rencontre autour de la 
Parole au Monastère ND d’Hurtebise, 
rue du Monastère. Infos: 061/61.11.27, 
h u r t e b i s e . a c c u e i l @ s k y n e t . b e ,  
www.hurtebise.net, http://partage-de-
lectio.blogpost.com.
• Pèlerinage "Démarche de mémoire 
sur les pas de Mère Célestine", samedi 
11 mai à 9h30 à Pesche: Accueil, départ 
pèlerinage, introduction au sujet sur 
l’enfance, dîner (apporter son casse-
croûte); sur les pas de Mère Célestine, 
partage en sous-groupes, eucharistie de 

clôture, goûter… chez les Filles de Marie 
à la Margelle, rue Hamia 1A. Infos et ins-
criptions: sœur Pascale, 0498/53.62.50, 
pascale.mathot@pesche.eu.
• Pèlerinage à Assise, du dimanche 
5 au dimanche 12 mai: Organisé par 
la Communauté des Béatitudes; avec 
le père Delcoigne sur le thème "Une 
démarche spirituelle sur les pas de 
François, Claire et Acoutis"… visites 
Assise et La Verna. Infos: thy.pele@
gmail.com; www.thy-beatitudes.com/
pelerinages.

BRABANT WALLON
• Conférence AIDA "Le jury populaire et 
le juge d’instruction: deux institutions 
sacrées remises en cause", lundi 29 avril 
à 14h30 à Nivelles: Dans un projet de 
la procédure pénale auquel l’orateur a 
participé depuis 2015, il est question de 
"supprimer" le jury populaire et le juge 
d’instruction… avec Laurent Kennes à la 
salle du Waux-Hall, pl. Albert Ier. Infos et 
inscriptions: 0476/29.00.17, aida-secre-
tariat@mail.be.
• Concert de printemps, dimanche 5 mai à 
18h30 à Nivelles: Le quatuor "Akhtamar" 
interprétera l’opus 18 n°1, œuvre expres-
sive à la fraîcheur toute printanière de 
Beethoven et l’opus 44 n°2, passionné et 
romantique de Mendelssohn; en la collé-
giale Sainte-Gertrude, pl. L. Schiffelers. 
Infos et réservations: 0475/97.64.09, 
emanuel.collet@skynet.be, https://
www.leconcertspirituel.be.
• Marcher-Prier en forêt de Soignes, 
dimanche 19 mai de 9h30 à 17h30 au 
départ de La Hulpe: Thème du jour - 
"Rando des rhododendrons": 15 km de 
marche; texte proposé à la méditation 
silencieuse du matin, contemplation de 
la nature et des charmes de chaque sai-
son… échanges le midi, puis suite de la 
rando; partage à la clôture de la marche, 
goûter… avec Béatrice Petit et Caroline 
Mandin. Infos et inscriptions (au plus 
tard le mercredi précédant l’activité): 
0486/49.61.92, petitbeatrice@yahoo.fr.
• Concert de chants religieux poly-
phoniques corses, italiens et sardes, 
dimanche 26 mai à 16h à Baulers: 
Interprétation par l’ensemble "A Piu 
Voci" avec la participation de "Cairn 
Flûtes à Bec", au profit de l’école Saint-
Rémi de Boma qui accueille actuellement 
250 enfants… en l’église Saint-Rémi. 
Infos et réservations: 0488/71.37.98 ou 
0474/55.08.53, lucpaul1401@gmail.com 
(Prévente 12€ - sur place 15€).

LIÈGE
• Rassemblement diocésain des Jeunes 
"Todos, todos, todos, à la source!", ven-
dredi 3 mai de 10h30 à 21h à Banneux: 
Evénement annuel exceptionnel pour les 
12-18 ans pendant lequel nous allons 
voyager à la rencontre des cultures du 
monde entier… Au programme: décou-
vertes insolites, rencontres, jeux, cuis-
tax, BBQ, célébration et soirée festive. 
Infos et inscriptions: secretariat@sdjlie-

AGENDA - Tous vos événements sur www.cathobel.be 
Envoyez vos infos sur agenda@cathobel.be
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V
ous êtes plus de 5.700 à nous suivre sur 
Facebook. Certains pour être à l’affût de 
la dernière info, d’autres pour prendre 
activement part au débat. Dernièrement, 
vous avez été plusieurs à réagir à l’inter-

rogation posée par notre rédacteur en chef dans son 
édito: "L’Eglise est-elle encore entendue quand elle 
parle d’euthanasie?" Habitué de notre espace com-
mentaires, Daghan de Baulon estime que "l’Eglise 
sera de nouveau écoutée et entendue le jour où elle 
relèvera la tête pour de nouveau prêcher publique-
ment la vrai foi." Il se demande d’ailleurs "pourquoi 
la société écouterait une Eglise qui a abandonné tous 
ses principes et ses combats". Même son de cloche 
du côté d’Anne-Sophie Delvaux qui écrit qu’"on de-
vrait davantage s’inspirer de cette fierté qu’ont les 
musulmans et oser parler de notre foi, défendre nos 
valeurs et nos grandeurs. C’est beau l’humilité, mais 
il ne faut pas devenir invisible non plus…"

Quelques jours plus tard, c’est un post Facebook sur 
la "paroisse rebelle" Don Bosco à Buizingen, qui a 
suscité bon nombre de réactions. Pour ‘Mgr Spellacy’ 
(pseudonyme), ce sont là "des progressistes qui 
veulent inventer une autre Eglise… Qu’ils fassent le 
pas, les protestants les accueilleront pour continuer 
de faire des simulacres de sacrements totalement 
invalides". Plus nuancé, Dany Pierson n’y voit pas 
de mal "à condition que ce ne soit pas un copié/collé 
de la messe". Pour lui, il y a différentes manières 
pour les laïcs de célébrer, "en adoptant par exemple 
la liturgie des heures ou la lectio divina". Une autre 
internaute, Alicja Baranowska, témoigne quant à elle 
de ce qu’elle a expérimenté lors de cette célébration 
à Buizingen: "Il y avait une prière, on a senti la pré-
sence de l’Esprit Saint. Certainement pas un cirque."

 ✐ Clément LALOYAUX

Nos derniers articles vous ont fait réagir

“Si j’étais au pouvoir, 
ma première mesure 
serait l’instauration 

d’un cours obligatoire 
d’éducation non 

violente à l’école.
Rebecca Charlier-Alsberge, 

déléguée épiscopale 
du vicariat du Brabant wallon, 

dans La Libre Belgique. ˮ

ÉCHOS DES PARVIS

Myriam TONUS
Laïque dominicaine, 
chroniqueuse et autrice ©

 A
do

be
 S

to
ck

Vincent de Paul
PRÉCURSEURS DE L’ACTION SOCIALE

BE02 3100 3593 3940
SOYONS GÉNÉREUX. POUR EUX.

www.vincentdepaul.be

SVP_Encart 60x40.indd   1SVP_Encart 60x40.indd   1 29/11/23   10:0529/11/23   10:05

Publicité

vous invite à son 3e cycle de papotes 
politiques à la découverte des œuvres 
de figures chrétiennes militantes, à la 
Viale Europe, chée de Wavre 203. Infos 
et inscriptions: info@centreavec.be,  
www.centreavec.be
• Forum sur l’état de l’Europe "L’urgence 
d’éveiller l’Europe à la fraternité", ven-
dredi 10 et samedi 11 mai à Ixelles: 
Eveil à l’identité fondamentale de l’Eu-
rope et à l’histoire qui l’a façonnée dès 
son origine… Appel à la fraternité dans 
une Europe polarisée et fracturée… 
Clôture du forum; à l’église du Couvent 
des Pères Carmes, av. de la Toison 
d’Or 45. Infos et inscriptions obliga-
toires: https://stateofeuropeforum.eu/,  
info@schumancentre.eu.

FORMATIONS & SÉMINAIRES
• Cours "Les Actes des apôtres - 
Premières communautés chrétiennes", 
mercredis 15, 22, 29 mai et 5 juin de 
18h à 20h à Etterbeek: L’Eglise est en 
train de naître, avec des questions, 
des doutes, une recherche de fidélité 
en la Parole de Celui qui l’a mise en 
route. Les Actes des apôtres relatent 
le début de cette histoire… avec Guy 
Vanhomissen, sj; au Forum Saint-Michel, 
bd Saint-Michel 24. Infos et inscriptions:  
www.forumsaintmichel.be.
• Formation "ZoomTonCouple", mardi 21 
mai à 20h45 en visio-conférence: Pour 
dynamiser votre vie de couple! Un par-
cours qui puise sa source inspiratrice 
dans l’Evangile et dans la spiritua-
lité de l’unité. Travail, enfants, loisirs, 
cultiver nos différences, communiquer 
pour mieux aimer, nourrir la tendresse, 
revisiter notre sexualité. Exposé, témoi-
gnages de couples, moment à deux (hors 
écran) avec des pistes de réflexion et 
un partage en groupe avec une équipe 
de Familles Nouvelles. Infos et ins-
criptions: contact@zoomtoncouple.fr,  
https://zoomtoncouple.fr.
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Ce 28 avril, les Bousvaliens se préparent à accueillir la messe  
télévisée qui sera retransmise, en direct sur les chaînes publiques 
belge et française, depuis leur église. 

L
e joli village de Bousval se niche au cœur du 
Brabant wallon. Le charme des demeures an-
ciennes s’y mêle à celui de quelques fermes 
toujours en activité qui lui donnent une allure 
de carte postale rurale.

L’église Saint-Barthélemy domine fièrement la place du 
village depuis le XIIe siècle. Bien sûr, comme la plupart 
des édifices religieux, elle a été remaniée à plusieurs 
reprises avant de trouver sa forme actuelle. La der-
nière touche y a été ajoutée en 2016 lorsque dix vitraux 
contemporains sont venus dialoguer avec les éléments 
du passé. Cette série au rayonnement joyeux illustre 
le symbolisme chrétien traditionnel alterné de compo-
sitions abstraites et méditatives réalisées par Nicole 
Vehaeghe de Naeyer et Yvonne Cattier. Le dessin a été 
imprimé avec des émaux sur un verre d’un seul tenant, 
sans les séparations en plomb traditionnelles. C’est à 
la fois la technique et le jeu des couleurs qui assurent 
une belle luminosité à l’intérieur du bâtiment.

Un Tour folklorique et religieux

A l’entrée de l’église, c’est du haut de son char datant 
du XVIIe siècle et peint en blanc et bleu, aux couleurs 
de Bousval, que saint Barthélemy, son saint patron, ac-
cueille les paroissiens et les visiteurs de passage. Il attend 
patiemment sa sortie annuelle. En effet, à la fin du mois 
d’août, les villageois se rassemblent pour suivre la célèbre 
statue en un long cortège familial à travers la campagne 
environnante. Tiré par de robustes chevaux brabançons, 
le char va ainsi parcourir cinq kilomètres. C’est un rite 
très ancien censé protéger les récoltes et qui, aujourd’hui 
encore, reste très populaire dans la région. L’occasion est 
magnifique pour les plus jeunes de redécouvrir leurs tra-
ditions chrétiennes aux côtés des anciennes générations.
Pour le père Patrice Kalume, le curé, c’est également 
l’opportunité de rassembler tous les Bousvaliens pour 
une marche de convivialité et de prière. En effet, à sept 
reprises, le cortège s’arrêtera devant les chapelles qui 
ponctuent l’itinéraire pour des moments de recueillement. 
Est-ce un miracle, mais le Tour Saint-Barthélemy a réussi 
à conserver, au-delà du folklore, son caractère religieux.
La préparation de la messe télévisée de cette fin du mois 
d’avril est également une occasion unique de fédérer les 
paroissiens autour d’un projet commun. La chorale répète 
depuis de nombreuses semaines et les détails pratiques 
de la célébration ont été mis au point par le curé et son 
équipe, soucieux d’offrir aux téléspectateurs une messe 
qui reflète la vie de leur communauté.

 ✐ C.O.

Messe retransmise à 11h sur La Une. Prédicateur:  
Fr. Didier Croonenberghs op.

MESSE TV

Bousval mise en lumière LE CHOIX DES LIBRAIRES

Petite pédagogie 
de la liberté 
spirituelle
C’est une proposition de retraite que 
nous fait Michel Cool dans son dernier 
ouvrage. Un chemin, jalonné de cinq 
bornes, sur la voie de la liberté spiri-
tuelle retrouvée.

Notre époque se-
rait-elle celle des 
nuques baissées? 

Oui! Criante vérité est 
notre état de dépen-
dance aux technolo-
gies de communication 
numériques telles que 
GSM, tablettes… Faut-
il s’en inquiéter? Ce 
contact immédiat et 
continu dans l’instant 
même, ne se fait-il pas au détriment de notre vie 
intérieure, qui risque de "se vider, s’appauvrir et 
de se dessécher" au jour le jour?
Michel Cool nous invite et nous encourage à 
préserver notre liberté spirituelle et à vivre 
de notre âme, en puisant la lumière dans notre 
prise de conscience, notre réflexion et notre for 
intérieur. Tout homme est en lui-même libre, 
intérieur et spirituel. Retrouver sa liberté spi-
rituelle dans le monde actuel est un combat, 
un pari jouable en "voyant l’extérieur tout en 
privilégiant notre regard intérieur". Voilà ce que 
nous offre l’auteur comme route vers la libéra-
tion. Un chemin de réflexion qu’il structure en 
cinq parties: discerner, prier, communier, poé-
tiser et croire en la nécessité du Christ dans 
notre vie. Beau et vaste programme pour cette 
retraite avec, pour compagnons de route, Paul 
de Tarse, le pape Paul VI et bien d’autres té-
moins contemporains tels que Christian Bobin, 
François Cheng, Michael Lonsdale, sœur Emma-
nuelle, Madeleine Delbrêl… pour retrouver et 
enrichir notre liberté intérieure. 
Bonne lecture, bon pèlerinage!

 ✐ Monique BIREN-ROSSIGNON  
Librairie CDD Arlon

Michel Cool, Retrouver la liberté spirituelle. 
Salvator, mars 2024, 64p., 14,90€ 
(+ frais de port) 

CDD Arlon Rue de Bastogne 46 - 6700 ARLON
tél 063 21 86 11 - ccdarlon@gmail.com

CDD Namur Rue du Séminaire 11 - 5000 NAMUR
tél 081 24 08 20 - Info@librairiescdd.be

Siloë Liège Rue des Prémontrés 40 - 4000 LIEGE
tél 04 223 20 55 - info@siloe-liege.be

UOPC Avenue Gustave Demey, 14-16 
1160 BRUXELLES - Tél. 02 663 00 40 - info@uopc.be

EXPO

Des murs inspirants

L
’ensemble ressemble quelquefois à un fouil-
lis, avec des morceaux de papier et des pho-
tos accrochés ou punaisés dans tous les sens. 
Pourtant, derrière cet apparent désordre se 
cachent des sources potentielles d’inspiration. 

A la fin du XIXe siècle, les écrivains prennent la pose, non 
plus chez un photographe, mais dans leur environne-
ment immédiat. Et quel lieu les met plus en valeur que 
leur propre bureau? Dès lors, les décors sont tout sauf 
laissés au hasard et les collections prennent de l’am-
pleur et se trouvent mises en valeur par des montages. 
Livres et portraits d’auteurs favoris accompagnent les 
créateurs dans leur travail. Ainsi, le romancier français 
Roger Martin du Gard écrit-il face à une centaine de 
visages d’écrivains sagement rangés dans des cadres. 

Au-delà d’un ornement
"Depuis la fin du XIXe siècle, les murs d’habitation se 
sont recouverts de peintures, de gravures, de photogra-
phies, d’images précieuses, mais aussi de cartes pos-
tales, d’images découpées, d’images de peu de valeur… 
Les écrivains et écrivaines n’échappent pas à cette ten-
dance et beaucoup d’entre eux se sont constitués des 
environnements visuels foisonnants. Mais comment et 
à partir de quel moment cette pratique culturelle par-
tagée prend-elle un sens particulier pour un homme ou 
une femme de lettres?", s’interroge Marcela Scibiorska, 
médiatrice à la Wittockiana. 
La reconstitution d’intérieurs d’auteurs reconnus 
permet de répondre partiellement à la question. Elle 
permet aussi d’appréhender l’esthétique propre à 
des époques parfois révolues. Les intérieurs d’Emile 
Verhaeren, de Colette, de Christian  Dotremont, de 
Louis Aragon se trouvent notamment dévoilés. 
A noter que l’exposition Murs d’images d’écrivains 

Une expo temporaire met en lumière les Murs d’images d’écrivains. 

s’inscrit dans un format d’exposition qui vise à rendre 
accessible au grand public les résultats de recherches 
universitaires actuelles. Une manière d’apprendre en 
direct.

 ✐ Angélique TASIAUX

L’expo Murs d’images d’écrivains est à voir au 
Musée L à Louvain-la-Neuve jusqu’au 19 mai. 
Infos: www.museel.be 

ROMAN
Sur le fil

Des livres sur la pandémie, il y en a eu beaucoup. De 
ceux qui la racontaient au jour le jour à d’autres qui 
s’épanchaient sur le quotidien bousculé. La force de 

Valérie Zenatti, c’est d’en avoir tiré un roman.
"On dit qu’on tient le cap, mais la pandémie a remué 
les eaux les plus profondes, c’est une tempête qui n’est 
pas terminée. Il faudrait accepter de se laisser dériver 
pour comprendre ce que nous dit de notre condition ce 
passage aphone de l’Histoire." Ce constat, c’est celui de 
Mathilde, une prof d’histoire-géographie qui est pertur-
bée par le confinement, mais aussi par le décès 
de son grand-père, par le retour de la guerre 
en Europe… Alors, pour fuir ses émotions et se 
retrouver, elle décide de partir seule… en Israël. 
L’intérêt de ce livre publié en janvier dernier, 
c’est qu’il tend un miroir sur la réalité israé-
lienne avant le conflit d’octobre 2023. "Jamais à 
son âge je n’aurais pu prononcer une phrase pa-
reille, je suis née là, je mourrai là, et je n’en suis 
pas plus capable à présent que j’en ai le double", 
énonce Mathilde face à Yoram, un vendeur de 

cerises, de 25 ans, installé près de la frontière syrienne. 
Là où un autre conflit s’éternise, lui aussi. Aujourd’hui, "Le 
pays, c’est devenu des blocs de gens qui ne veulent pas se 
parler, se crient dessus dans le meilleur des cas, et sont 
tous persuadés d’avoir raison", énonce Raphy, le cousin 
retrouvé de Mathilde. 
En toile de fond, la musique de Leonard Cohen, qui ne 
cesse de hanter l’héroïne – presque malgré elle – de ce 
roman. Sur le qui-vive, l’est-elle cette femme qui court 
après ses songes. 

Au contact de gens qui ont perdu, comme elle, 
la foi en Dieu, Mathilde s’interroge: "On ne peut 
échapper à aucune saison, leur alliance nous 
tient en équilibre, mais on peut se délester de 
l’héritage de ses pères pour inventer une nou-
velle vie." Serait-ce possible?

✐ A. T.

Valérie Zenatti, Qui-vive. Editions de l’Olivier, 
2024, 176 p. 

CULTURE & MÉDIAS
www.cathobel.be

En podcast sur rcf.be

Boris Cyrulnik, auteur de renom, présente 80 ans 
de recherche dans son dernier livre: "Quarante 
voleurs en carence affective: bagarres animales 
et guerres humaines" (éd. Odile Jacob). Il en parle 
dans Enlivrez-vous sur RCF Sud Belgique.

Le Père, le maire et les Saint
A Flixecourt, petite ville, la désindustriali-

sation entraîne le départ de la riche famille Saint. 
Le curé et le maire, malgré leurs différences, 
vont s’unir pour redonner aux habitants l’envie 
de vivre ensemble et solidaire. Mercredi 1er mai 
à 20h35. Redif.: 2/5 à 14h35, 3/5 à 22h20, 4/5 à 
11h, 6/5 à 8h30, 7/5 à 16h.

        RADIO
Messe
Retransmission de la messe télévisée depuis 
l’église Saint-Barthélemy à Bousval. Dimanche 
28 avril (5e dimanche de Pâques B) à 11h sur La 
Première et RTBF International.

Il était une foi – Le sans-abrisme n’est 
pas une fatalité 
Emilie Meessen, co-fondatrice de l’association 
Infirmiers de rue présente Sortir de la rue. Ma-
nuel d’accompagnement de la personne sans-
abri. Encouragée par l’exemple des personnes 
qui ont retrouvé un logement, Emilie Meessen 
explique à Angélique Tasiaux pourquoi la fin du 
sans-abrisme est possible. Dimanche 28 avril à 
20h sur La Première.

Pleins feux sur Xavier Hanotte
Avec la publication d’Un parfum de braise, aux 
éditions Weyrich, et celle d’un autre roman Le feu 
des lucioles chez Belfond, l’actualité littéraire de 
Xavier Hanotte est riche en ce début d’année. Ses 
récits se déroulent durant les deux guerres mon-
diales. Lundi 28 avril sur 1RCF Belgique. 

       TV
Messe
Depuis l’église Saint-Barthélemy à Bousval (vi-
cariat du Brabant-wallon). Prédicateur: Fr. Didier 
Croonenberghs, dominicain. Dimanche 28 avril 
(5e dimanche de Pâques B) à 11h sur La Une et 
France2. 

Il était une foi – Les bienfaits de l’art
L’historienne de l’art et conférencière Pauline 
Pons invite les parents à emmener leurs enfants 
dans les musées. L’émerveillement et la sponta-
néité des plus jeunes sont de fabuleux fils conduc-
teurs! Mardi 30 avril à 0h15 sur La Une.

        CATHOBEL.BE
Julien Vermote, un cycliste  
professionnel porté par sa foi
Ancien champion du contre-la-montre, la carrière 
de Julien Vermote a récemment connu un creux. 
Mais le cycliste pro n’a pas perdu espoir, aidé par 
sa foi, comme il en témoigne sur Kerknet et dans 
le journal Kerk en Leven. A 34 ans, il annonce son 
nouveau contrat de cycliste professionnel sur X 
(Twitter) avec ces mots révélateurs: "La croyance, 
le travail et Dieu".

À NE PAS MANQUER
CathoBel

Vue du bureau de Roger Martin du Gard au château 
du Tertre, 2022. 
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Prof et mère de famille, Mathilde a perdu la boussole qui guide ses pas. Elle se 
décide alors à retourner vers ses origines, aussi lointaines soient-elles. 

MUSIQUE CLASSIQUE

Le Duo Kiasma à la ferme du Biéreau

Dans le cadre de ses Midzik (un concert d’une pe-
tite heure sur le temps de midi, à un prix plus que 
démocratique), la Ferme du Biéreau a invité le Duo 
Kiasma.
Nomade et sans port d’attache musical, ce duo 
voyage audacieusement à travers différents hori-
zons stylistiques. Par leur créativité, leur moder-
nité et leur virtuosité, Pierre 
Fontenelle (violoncelle), ancien 
musicien de l’Opéra Royal de 
Wallonie-Liège, et Frien Wolter 
(accordéon) surprennent leur 
public en combinant les so-
norités de leurs instruments 
respectifs dans un répertoire 
inclassable et éclectique, re-
flet de leur vision transversale 
du rôle de l’interprète au XXIe 
siècle. Le duo se spécialise 
dans l’arrangement, la retrans-
cription et la recomposition 
d’œuvres issues du répertoire 

classique, du jazz, de la musique du monde et du 
répertoire contemporain, allant du XVIIe au XXIe 
siècle. Très actif, le duo se produit dans de nom-
breux festivals et salles en Belgique et à l’étranger.

Mardi 14 mai à 13h (Ouverture des portes à 12h30)
A La Ferme! Place Polyvalente à Louvain-la-Neuve

Prix: 9€ (tarif plein)
Infos et réservations via www.
laferme.be

CathoBel offre 3 x 2 places pour 
ce concert. Tentez votre chance! 
Envoyez un e-mail avec vos coor-
données complètes (adresse pos-
tale, adresse e-mail et n° de télé-
phone) à: concours@cathobel.be. 
Un tirage au sort déterminera les 
gagnants. Clôture du concours:  
5 mai.

CONCOURS
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Mots croisés Problème n°24/17
Horizontalement: 1. Petites maisons rustiques. – 2. 
Capitale du Texas - Lettre grecque. – 3. Terme de tennis - 
Canards nordiques. – 4. Tendancieux - En matière de. – 5. 
Possessif - Etablissement industriel. – 6. Contester - Pen-
doir. – 7. Organisation de voyages. – 8. Elargi - Pièce aux 
échecs. – 9. Filet de lumière - Epaissir une sauce. – 10. Cinq 
dans un lustre - Cité de la Gueldre.
Verticalement: 1. Médira. – 2. Conspuerai - Fourgon du 
haras. – 3. Pétillant italien - Son symbole chimique est sn. 
– 4. Do, jadis - Echangés de nos jours. – 5. Qui sont à moi - 
Conflue vers l’Oubangui. – 6. Enseigner - Cité sur Tille. – 7. 
Epaisseur. – 8. Brame - Presse du linge mouillé. – 9. Verbe 
auxiliaire - Bouleversé. – 10. Tamise - Lac américain.
Solutions  
Problème 16 1. EPUISETTES - 2. TANNE-ROTE - 3. ORIENTER-
R - 4. NI-REUSSIR - 5. NAIT-ISERE - 6. E-REGLA-RE - 7. MOI-REUNI 
- 8. ESSAI-TAGE - 9. NE-ISLE-US - 10. TSAR-ARRET
Problème 15 1. DISSEMINER - 2. EVEIL-DOSE - 3. COR-EMEUTE 
-4. OISIVE-GEL - 5. OR-NARRA-L - 6. VEUT-LUTTE - 7. E-NEPES-OS 
- 8. REINE-EAU - 9. TSETSE-IRE - 10. E-SEANCE-T

L’attitude des partis démocratiques 
explique la montée des extrêmes 

A
lors que les élections du 9 juin 
approchent, les mises en garde 
contre la montée des extrêmes 
se multiplient. Récemment, 
Dimanche  a  d ’a i l leurs 

accompagné sa publication d’une brochure 
sur le sujet, intitulée Vers un nouveau 
dimanche noir? Force est toutefois de 
constater le fait suivant: si l’extrême-
droite a remporté plusieurs élections 
organisées dans des pays de l’Union 
européenne, les analystes ont limité leurs 
réflexions au constat du succès électoral, 
mais rarement aux causes de celui-ci. 
Certes, la montée de l’extrême-droite 
s’explique généralement par des craintes 
pour l’avenir, des difficultés économiques, 
une présence étrangère jugée trop forte… 
Mais je me demande si une autre cause 
n’est pas à pointer: l’attitude des partis 
dits démocratiques. 

Constater sans rien changer
De fait, lorsque des échéances électorales 
approchent, on a droit de la part du 
monde politique aux paroles et écrits 
de circonstance: "L’extrême-droite est 
dangereuse", "Il faut empêcher la mon-
tée des extrêmes", "La peste brune est 
de retour"… Depuis des années, les 
partis démocratiques ressortent ces 
argumentaires. Mais jamais ou presque, 
ils ne s’interrogent sur le pourquoi, sur 
les raisons profondes d’en être arrivé 
aux situations actuelles. Leurs discours 
se bornent à constater sans jamais rien 
changer à leurs propres pratiques.
A y regarder de plus près, ce sont bien 
ces partis démocratiques qui détiennent 
une très large part de responsabilité 
dans la montée des extrêmes. Que font-

ils depuis des décennies, et surtout que 
font leurs dirigeants et leurs membres 
les plus en vue? Ils mentent souvent, ils 
trichent (ne pensons qu’au «Qatargate»), 
ils servent leurs intérêts personnels dans 
le cadre de leurs mandats (songeons aux 
multiples scandales depuis les années 
1980!) et se montrent incapables de gérer 
efficacement la réalité, leur vision étant 
souvent à court-terme et déterminée par 
la satisfaction directe de leurs électorats 
respectifs. 

Hypocrisie !
Malgré cela, ils continuent encore et 
toujours à tenir le même discours 
d’élection en élection: "Sans nous, la so-
ciété est fichue et les extrêmes finiront 
par arriver au pouvoir!" En lisant entre les 
lignes, ils demandent pratiquement aux 

électeurs de continuer à leur délivrer un 
blanc-seing. Leur discours profond semble 
être en réalité le suivant: "Les extrêmes 
sont dangereuses, ne les soutenez pas, 
continuez à voter pour nous. Nous allons 
continuer à tricher, à mal gérer, à mettre 
en place des pratiques de corruption, mais 
continuez à voter pour nous sinon sans 
cela c’en est fini de la société démocra-
tique…" 
Quelle hypocrisie! C’est, je le pense, 
justement parce que les citoyens en ont 
assez d’entendre ces discours que les 
extrêmes montent aussi. Aux électrices 
et aux électeurs, on a tellement promis 
de la transparence, du renouveau 
démocratique, de la moralité, sans jamais 
rien changer fondamentalement, que 
l’argumentaire des partis démocratiques 
se retourne contre eux. Il y a chez eux un 
gouffre entre les discours et la mise en 

pratique de ceux-ci. Ils plantent dans la 
terre les graines des extrêmes et les font 
pousser en les arrosant constamment par 
leurs pratiques.

Les extrêmes montent,  
les pratiques ne changent pas
Néanmoins, l’électeur n’est pas idiot, 
contrairement à ce que peuvent croire les 
responsables de ces partis. Ils se rendent 
de plus en plus compte de ce discours 
manichéen par lequel les extrêmes sont 
présentées comme le mal et les partis 
démocratiques comme le bien, alors que 
dans la réalité des faits les choses se 
vérifient tout autrement.
L’absence de remise en cause, les actions 
contraires aux idéologies défendues ne 
peuvent que faire monter les extrêmes. 
Pensons aux jeux politiciens lors des 
compositions des listes, à la propagation 
de candidats-vedettes pour capter des 
voix sans avoir la moindre compétence 
politique. Les extrêmes montent à chaque 
consultation électorale, mais, globalement, 
les pratiques des partis ne s’inversent 
pas. Il y a matière à réflexion…
Les véritables ennemis de la démocratie, 
ne sont-ils finalement pas les partis qui se 
disent démocratiques et qui contournent 
dans la réalité les programmes et 
prescrits sur base desquels ils ont obtenu 
des élus? Ce sont eux, je pense, les grands 
artisans de la montée des extrêmes, avant 
toutes les autres causes possibles qu’ils 
se plairont à avancer. 

 ✐ Franz CLÉMENT

Titre, intertitre et chapeau sont de la 
rédaction
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Comment expliquer le succès des partis extrêmes? Franz Clément, docteur en sociologie et ancien 
bourgmestre de Martelange, estime que, par leur attitude, les partis politiques ont une importante part de 
responsabilité. Il les invite à une profonde remise en cause. 
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